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Refponfe de Herman
LtgnariJus d certaine lettre imfri.
mee , en l,u/ueDe le S. d'...Auuf!y s'eft
,1fdyéde refrefinter Id dijfU!e entre:»
.Ùel~ Herman & Cberu6;n, moin«...~
Je la fiae des Cd/ucbins.
~~~~~~ A IN C T Ierofme dit en yu
endroit de [es Commentaires
~~,"rN·.I_.'. fur Ifi'îc,que,ceux tjH1,'~n:~~k14r1
ge en} 'Eg!ijè,n'on,rr« ~~1#.~I:«~!
1au bte-n pour l'd;uttncer,,"1f!(I~~
, • hereti'lues en ont atJ.1J1~l·tet,.fi-:,"-
-. ~' ~,dl-t{;}eur~ ctti(laï'ls ,~ao~r ~eatlCO~e
gaig~/,s'ils,re4uiJent !esdf!rtrts,(7:les tra'i~:e~lt '!f~\
tl4x1àperd,tion. Ce veritablerraiéidu te111ps ,a~,~
lo.,fe peutrapportet,au pte'f~n,'t, ~.e4~Pln errt: '
autres l'exemple du Rapporteur auquelnous re--
fpondons.Car c'efloit j nous de faire voir à,rout
Je mondela profani:é & la beûife desennemis
Àe.la pijre doélrine , c~nlrne Il en apparuten la
diCpure n'a gueres eimeué âThonon. Mais ceq~
cy [eContartribu'écequï'cl;1:o1( noltre , &fecoh.....
iQu~i(fans ,de laviéloire)ont publié non Ieulement
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parpropos Îernés d'oreille en autre, mais auf1i
pa.r efcrits tresimpudenrs , que nous eftions de..
meurés vaincus, & eux viécorieux. Le tour â ..fin
que Ce perdâs ils perdHfent auŒleurs ditciples&
adherans, Or puis que l'autonrè de la parolede
Dieu) & la. raifon , enCeignent qu'il n,e·fàut'"pas
que la gloire de noflre Seigneur) ou le [aiut de
noflre prochain, reçoyue dommage pat noflre
parefle & lilence: à fin auffi que les aduerfaires
'ne Ce perCuadent d'auoir emporté ga.in .. de leur
caure J fousombrequ'ils ont parléles premiers:
confiderons le rapport du difcoureur Papiûique,
& voyans, fi [es maiflrcs ont di t ou faïa choCe, à
I'occafion de quoy ils doyuent ainf huer, liffier)
~ vomir tant d'outrages contre ceux qui eCpe-
~nt au'Dieu vinant. le me confie, celà faiét, que
tes malins sc cauteleux, qui ont fi longue langue
p~ur'triefdire, Ce trouuerôt empefchésà l'ifiue,&
!1ue l"}inâe leur impfJflure.fertt dtf1ineeà. r.ïne o:
}onfiJio.lI effo'uuanta!J/e ~ comme dit S.Ambroifc
en l'onzieme ferrnon[ur le Pfeaume 118.
Le S. d'Auully commence en [on narré de
rler de moyen ces termes: Es1ant JIn jourJe ce
rt..(ine 4Thononfirti de litpredication du l(~p.~he
,.u~jn, me promenttntdU deudnt Je la maifOn de til-
le , en laqueOe le MiniFlrefait.fOn h"titlltl:on , ote e-
fltryent4ufSi plufieurs appdrentJ de laville sue«leMi
nifire, je leurdi flue jem'ifmeruez'/loy' J'eux, quJe~
ftltnsainjidesfi;spar le~ p. Cherubin, ilsne trou':'
N,oyen! fjuelcun 'lui vin) con[erera14l& luy: puû 'Juë
l~'Minislre 14 prefent / excuflitfur laleiluredes Pe-
resfTfJlU tjfJa(id·,4ne ~oix mereJjondirent, R.!!,e fJltt
'. tP
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toftils enauroyent;n qui farleroit àltiy. Le Mini-
firt particulie'rement me dit,qUt celHY 'lui "Yiendroit
nefiroit ni de Geneu«, ni du païs de f/aux. Cefut le
Profe.fJèl4r Herman, enfeignantàGeneue,qui tOt~tes-
pH n'en dlt'"'u natif. ' .
· A quoy bun ce recit? Pour monfirer que nous
auions dés long têps projeété laditpute qui s'en-
{ilyuit, que ceux de Thonon auoyent appellê
Herman enuoyé de Geneue : par confequent la
viétoire fantaf1:ique du Capuchin tant plus ma-
gnifique, qu'ilauroit eilé ailailli d'un aduerfaire
equippé de toutes pieces: brief, qne plus' il y a...
uoic eu d'efludc & follicitudcde noftre parr.plus
en auions nous remporté de honte ~ deshon-
neur. Balile di[oit proprement au premier liure
conrre Eunomius.queïes hommesttrrogans prefùp-
'1!~fènt enfltueur de lel-trs opi»ions ceif"';' leurplttit , a
fin qu'à l'occafionimp(Jrt/~ne de tels prejugés,ils(èm-
bient tf,uoir le dejJm en proferant m,enjOnge. .Noflre
conteurcôceuoit en Caceruelle vue [uperbe idee
de viéloire,empoignant pour I'embellirce.traiéc
die I'exaéte Iollicitude de ceux de Geneue.Lâ def
'lus il trace en [a lettre tout ce.qui luy,eU vents
au deuanr, là.ns Ce Ioucierdu vray ni du faux.
Sçachez donc.Rapporteur.quetout voll:re re
cit de ma vocation & de mon enuoy , ell: vne im-
pertinente & ridicule inuentionde voflre telle,
Car tant s'en faut que j'aye el1é enuoyé par ceux
'de Geneue ou qlJeceux de Thonon m'ayent ap-
pellé,qu'exceptés quelques jeunes elcholiers qui
-m'accompagnoyenr,nul de Geneue ni de Tho-
"non "ne fçauoitriende mon voyage. Me deman-
A, dez
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dez VObiS pourquoy j'eltoisallé à Tho~on ! A I~
couflurne des eûudians , qui apres la rlgueu r de
'l'incommodit,é de 1 hyuer vont prendre l'air e~
temps doux & ferein , conrregardans leur (ante
par exercices & pronlenem~nts c.onuenables.J:.uf
fi defirois-je auec ces efcholiers voir lesquar ners
autour de Ripaille, & ( quej'eihrnc pl~s ) quel-
ques merueilles de N.aru!e en c~s enulrons~ du
Lac.Te1 fut mon dcllein.Ians auoir pat:luant Ion-
géàdilputc quelconque c()n~re le n10iI1,e~ .
le porrois.dites vous'~,n llO~eefcnta la main,
dontvous recueillez que Jell ois venu pour dl[p~
ter. Mais celle conclufion decoule d'ignorance,.
Ne (çlit-on pas la couftull~e' des efill~ian~)qui
en leurs voyages pres ou loin ne vonr Jamal~ fanes
liures?~ilnt àmoy ,faut?is lors en mo~ fein vn
liuret efcrit de n13 main ) Iept ans ya &. cl auanta-
ge,queje portay , tant pour recongnoÎ.ftre ce que
j'yauois marqué de 6long temps pou~mon v[~­
ge,que'pour addoucir l'ennui du chemin.Srce li-
uret a fai61: mal aux oreilles de v0US & de vos ad ..
herans en laditpure , ne vous en prenez pas à refo
!lu;tionpr"ece~erite~ue reuire f,aide de. porter ce
qui me Ïeruit r.mais pluflofi Ft la prouidence de
Dieu. Voilaquant àvo{lre premier rapport tou-
chant ce qui preceda la diCpute.
. D'où vient donc.me demâderaquelcun.que tu
es entré en di[po te?Eflant arriuè {ur le Ioir à Tho
non " Ïoudain plufieurs me vindrent trouuer , ~a­
luer.êz prier, puis q~e le mo~,ne etloit lors en vil-
le, où par diuerfes fOIS tl auoir fi {uperbeme~t der
fié rousceux de la Religion-je leur fillecebien de
rene
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renconrrerce moine le lendemain.pour reprimer
fon audace.. Ma re(panCe fut que je n'cllcis point
venu à Thonon pour difpurcr, & que je tes priais
de prendre en bonne part mon refus. 1ls.lne pref-
fent & prient de voir ce moine & Iuy dire que.l-
que mot.Ce quej'accorday.Ellant venu le manu
au logis du moine, toute la villey accourt apres
1110Y) tous me prient & fupplientpour l'amour de
Dieu, au nom de noftre Sauueur IeCus Chrifl, &
~ut~n( que .faünois Je falut de c~~~~pour~ Egli.Ce
affitgee) pUIS ,que telle commodité te prefentoir,
que Je n'efpargnaiIè point ce moine armé d'irnpu-
-dence & cl'orgueilleufe oblhnation ) qui l'indui-
(oit àprouoquer grands & petits à vn ellrifde pa-
roles ) deiliagoulant mille rnelchans propos con-
tre ceux qui reuerent le vra~ Dieu: que ce moine :
efroit auerti de ma venue: que fi je ne rabbatois
fa prefomption, ce (eroit le rendre du tour inlirp-
portable,au fcandale & à la ruine de plulieurs, in-
fu·mes. le relpondi ) que je n'auois licenced'au-
cun des nofltcs de fatisfaire àtelle demande-je le;
prie de rn'excufer ~ mais en vain ~ eux ne cetlans
de prier que je paflalleoutre.En fin voyant vn po
ure peuple.comme brebis proches d'un loup affa-
mé, poufféauili de droire affe&ion àla gloire de
Dieu, je condelcendis àla requelle qui .m'efloit
faiél-e, eûimant qu'il y auoit moins de mal d)ellre
cenfuré, que de voir en danger la gloire de Dieu
& le falut de mon prochain.Pourauranr donc que
le moine folliciroit generalemér tout le peuple de
fe ranger à la religion Romaine.ôc le jour deuant
monarriuee auoit affiché en public des rhefes Ott
. il
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il maintenoit les liures des Machabees care Ca'-
noniques.je deliberay traiéter de l'un & de l'au-
tre article 'par mefine argument.le propofay ~on
ques au mo.ne prefent.le [~llogi[m~qui s'e.n(uit:
Il ne faut plU ft r4nger " vne ~e~lgtl)n 'lUI d, des
princires ouro.n~ements fà~x.& snctee», ..
f""ofire relegzon ft des prlnctpes faux (fr.;ICleUX.
Ilnefaut piU doncJe r,cnger àvastre r~lig~-on.
La preuuc,que voflre religion a des prlnclp~s vi-
cieux, lè recueille de ceque vous tenez les.hures
Apocryphes pour Canoniques: que vous mrro-
duifez pourauthentique vne ~icieufe~erlion du
texte HebrieuôcGrec de la Bible: mais.Iur tout,
que vous adorez l'autorité de 1'.Egli~c ~cm~ine,
& eCgalez vos traditions humaines a 1Efcriture
f.lina~.Ces chofes impies & illicites [ont neant-
moins les appuis de voftre foy:d?~t s'enfuit que
les principes de voflre foy [ont VICl~UX.?u com-
mencement le moine parut efronne : pUIS , ~om­
pofànt fa contenance) &. [airant du maUU31S , Ce
print àdire ce qui luy vint au dcuàr ~ontre ~~ux
de Geneue , magnifia làhardiefle, dl[ant qu tl ,~e
(en toit allez fort pour nous atterrer to~S, qu Il
mourro"i~ (ur la place plufiofi. quede qUitter Fon
entreprile : appelle des notaires , des tefinoins,
menace & tempefte : tellement qu'on cufl: dit,
que ce moine ne rafchoir~ar [on'babi~,qu'ànou~
chaïler pronlptement del~ , comme s Ileuû eu.a
faireàdes enfans. En fin .1 propoie pour condi-
tions de roure cefle difpute :Premierement
qu'on n'entrera point en vn autre article, que
l'on n'ayr vuidé celuy qui auraefté entamé. Se-
ccnd
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condernent.que l'on-elcoure les rairons alleguees
depart & d'autre. Tiercemenr.qu'il y ayt efpa-
ce (uffi{ant, comme de demi jour ou de la nuiét,
entre les conferences.
Apres celle braue entree, il vient fort ar-
damment au poinét.En lieu de refpondre au fyl-
logifme,il interroguc, Et penlez vous.dit-il.que
ce foyent là les [culs f0udenlents de noflre reli-:
gion? Ce [ont, refpondis-je , vos f')ndements és
peinées de doétrine , dont nous [amines en de-
bac: combien que je n'ignore pas que vous n'en
alleguiez d'autres. Par ainti (adjouila-rl) la pre-
miere propolition de voilre argument eft fauffe.
Auullydit Ià deflus.que cefle re{pon[e affaiblit li
fort mon argument) qu'il cheut tout àplar , &:
s'~n alla en Fumee. Mais je vous Comme en ccft
endroit) vous autres plus habiles aduocats de la
Papauté, de conliderer l'impertinence du moine
& de [on defendant. Q!.y retpondit jamais plus
mal àpropos que ces gents là? qui ont o[t; nier ce
que jufques àprefent tous dattes Philofophes &
Theologiens auouent : à fçauoir, que la chofe eU
vicieufe, dont les principes ou fondements [ont
ruineux t 'Car des faux ne s'enfuit que .fauf.
feté, comme dit Ariûote en (e<; Analytiques en 1>0".1., c re,
di: d' E l' (l r: 1'1 l 'Pr.I,ll. 't,C4J1.mers en rous. t ce a e~ll1 c air , que es p ~s z.Poft.I,cap.
entendus entre les aduerfàires ,':Olnn1C Gregol- 48.
re de Valence Iefuire , au prernier volume de Ces
di[putes 'fheologiques, & en [on Analyle de la
foy )item vrs Anglais nommé Srapleron , en la
preface de Ces principes de foy)l'accordent libre-
ment., llfaloit que le moine &Auully apprinf-
13 Cent
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Cent de leurs maiflres à parler autrement qu'ils
n'ont faléè, & à ellre plus retenus. S'ils a-
uoyen t dequoy [efpondre, c'elloit à la mineur
ou [eco,nde propolirion de l'argument.
Or par l'exemple des liures des Machabees il
fut prouué que les Papilles pofenr les liures Apo
cryphes pour tondernêt de leur foy.Car non [eu-
lement les Cornrniflaires du Pape au Concile de
Trente, mais auffi tous les autres doéreurs Papi-
lles de nollre ternps.mainriennent que ces hures
font Canoniques. Et le moine voulant rallumer
fon Purgatoire le Jour deuant que je vinife àTho
non) les produifait pour Canoniques & ferme
fondement de foy. Voicydonc le point! dudiffe
rent, auquel il a falu touliours viler : fçauoir efl,
fi ces liures des Machabees font Canoniques ou
Apocryphes. le promisde rnonflrer euidernmêt
par tefmoignages des doéreurs anciens) &. par
preuues recueillies d'iceux liures mefmes , qu'ils
font Apocryphes, non pas Canoniques. Si fay
tenu prornelle , lejugement en fe>it au leéteur
qui confiderera ce qui s'enfuit.
Sainél:Icrofine en la preface [ur les liures de
Salomon, Comme ( dit-il) l'Eglife lit les liures Je
ludr:th,deTobte (7 desMachabees,maH ne lesreçoIt
point entre lesEfèritures Canonl1ues : ainji aufi lit
eUe pDur l'edificatlondu pcuple, (7' non pour confir-
mer t autorité des enfèignements EccieJias1iques 6~4
articles de dfJarine;la sapiencede salomon ~rr-' le li-
terede syracb. Il mainrient en termes expres que
l'Eglife ne reçoJt point les liures des Machabees
entre les Efcrirures Canoniques. Ruffin en l'ex-
pofition
A M. ntA v V L LY.lI
polition du Symbole, Il c06uient!fdf4oir, dit- il,
'tue nospredeceffeurs ont dppell! Ecclejianiques, ntJtJ
fMCanofJifjues,qfJelques atlltres liures ,'d ff4uoir laS4-
pience de salomon, syrach, le liuret deTobte,de Iu» 1
Jjth,tles Machabees. Ils ont voulu''lu'onles leuft /s
fainE/es tlffem!Jlees , fàns ffJutesjoh- qu'on les aUegafJ
four co"nftrmer pdr Îc'eIJXl'dfltorité delafiJ. VOU,S
voyez que Ruffin dit lesliures des Machabeesa-
uoir efié jeétés par l'Anriquité hors du rolle des
Canoniques, & que les premiers docteurs de
rEglifeChrelhenne n'ont pas voulu" qu'on s'en
Ieruil] pour confirmer par iceux l'autori té de la
foy. .En ce Cens Gregoire, Iuruommé le Grand,
voulant reprelenter du fecond liure des Macha-
bees II' mort d'Éleazar, en fon expolition rut
lob, hu.19,ch.16. nOU4n'aIlegons rien horsder-t«
dit-il, Jilu., cepoinEf nousmettons en aultnt quel-
que tefmoignltge prtnsJe liures non canoniques,mit"
efèr-its pour l'edifitation Jel'Eglifè. E n ces mots rs-
.uetque de Rome dit clairement que les liures
des Machabees ne (ont point Canoniques. Ainfi
Çyrille en fa 4. carechefe, Athanafè en fa SYllO-
pCc, Nazianzene en l'epigralTItue des liures ap:
prouués ) laiffent tout ouuertcment les Macha-
bees hors du rang des Canoniques. Voila quant
aux tefil10ignazes de l'Eglife ancienne, aufquels
l'on en pourrait adjoullcr d'autres dcsIiecles
ruyuans: mais pource qu'il n'en ea befoin, ce fe-
ra a{fcz de produire ce qu'en dit Hugues de laina
Viétor en fa preface [ur Iofiiê.en quatre vers con
tenans en fuhfl:ance J qu'dit rang des Apocrypbes
[Ont leJIU slracb , Id, Stffience, le p"fJeur, les liurJs
B ~ , Je-s
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des MttCba!JeeJ, ludith (7 Tobie, lefJuels pOI:r-trlrt
douteux ne (ontpo;nt du nombre des CAnoniques:
mais [JDurce If/lits contiennent tUs &hoflS ,eritables,
l'Eglifè les reçoi), I'cflime que le ledeur con-
gnoit maintenant que les liures des Machabees
ne ·font point Canoniques) mais Apocryphes,
felon le te(~oignage de l'Eglire ancienne.
~e dit là dellus noflre Conteur? Telle ma-
niere de dilpurer, fait-il, plaifoit àCherubin : au
moyen dequoy fe tournant vers le miniûre de
Thonon.il le reprint de ce qu'en certaine dilpu-
te il auoit reculé pour jliges les Docteurs an-
ciens, & s'efloir voulu arrefler aux feules Efcri-
[ures Sain étes : luy commandant d'apprendre à
l' exemple du Profefleur , combien il falôit atrri-
buer aux Peres. On recite qu'un certain Eury-
mnus foulait mettre en querelle les amis par
faux rapports: dont en fin il Ce trouua mal, dete-
fié par les vos & les autres. Ainfi noftre Eury-
rnnus tafcha de Cerner noife entre Freres : mais a-
uec autant de Gnillre euenemenr que fon deuan
cier refutè de part & d'autre. Car le Minillre ré-
barra viuement fa vaine vanterie en l'allegation
des Peres.prouuant que les feules Efcritures Gin
aes , [ans aide des docteurs anciens, fourniLIènt
au Chrellien tout ce qui eft neceflà ire à Ialur,
Suyuanr quoy.ayant demandé au moine.s'il pre-
tendait paifer au delà de Paradis, & de la vie e-
ternelle, & le moine re[pondant confufement &.
tout bas que non.il adjouftapromptement.Sou-
uen~zvous donc que la parole de Dieu enCeigne
expreflementau 1.0 chap,de l'Euangile felon S.
lean,
,
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Jean )~e ceschofes.fônt ejcrires, àftn 'lue 'flo,"
croyel'lue lefùs efJ lefi/J de Dieu, cr 'lu'en croy411t
V0146 ayeZJa viepttr.fon nom. Item, Saint} Paul en
la 2 à Trmothce.chap.j, difoit, Les sainE/es lettres
reuuertt te rendre/dge àfàltJt pdr lafoy 'lui eft en /e-
fH4 chrift.. En apres,L'Eftriture diuinernent inJfi-
ree eft proffit4ble li endoilriner, à COfl,uatncrt , àcor-
riger, à en(eigner en juflice , àfiil que l' bomme de
Dieu (Oit accompli, appareiOé à tonte bonne œear«:
Si les Sainétes Efcritures p~uuent nous rendre
Cages àIalur, fi elles font proflirables àendoétri-
ner & côuaincre , à fin que l'homme de Dieu foit
accompli & parfaiécement inltruid' à toute bon-
ne œuure : certainement on peut puiler d'icelles
tout ce qui doit efl:re neceflairementcongnu à fa
lut. ~el malfit donques le Minillre de Tho-
non, de prorefler qu'il Ce renoir aux feules Efcri-
turcs Sainétes , leiquelles enlergnent clairement
& parfaiétcment le chemin de iàlut~
~e fi quelcundernande, pourqooydonc je
n'ay laiflé d'alleguer les tefmoignages des Do-
éceurs anciens? le relpon , que ce n'a point efié
pour improuuer la defenfe de mon trefcher fre-
re, mais pour monll:rer que la vanterie des Papi-
fies ell: vaine) quand ils fè glorifient d'auoir les
Anciens pour guides: que par les efcrits d'iceux
ils peuuent confermer toutes leurs tr-aditions:
qu'au côrrairenous mefprilons en tous endroits
celte venerable vieillelle des Peres, & les cxter-
minons.Pour monilrer la fauffeté de telles obje..
dions" nous allegons Iouuent les tefmoignages
des Anciens contre nos aduerlaires. Aufquels,B, pour
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pour exemple, je dcmanderay, par quels refinoi-
gnages des Peres ils defendent aux laies de lire la
Bible en langue vulgaire? quel Pere a onques co-
mandé que le Ieruicc diuin Ce fia en langagenon
entendu de ceux qui y affifècroyent? quel Pere
plufieurs centaines d'annees apres l'afcenfion de
Iefus Chril] a ordonné que les laies s'abflinllent
de communiquer à la coupe en la table du Sei-
gneur? qui a intlitué la celebration des melles
priuees? qui a en{eigné, que l'EueCque de Rome
ne peut errer en lafoy? &, pour faire fin.qui a dit
ou efcrit, qu'il faut adorer les images? Tant s'en
faut,que les Peres ayent approuuétels articles.êc
autres en grand nombre, dont le roolle ferait ai-
leà drefler , qu'au contraire ils les rejettent &
condamnent fort exprellemenr. Par ainfi les Iup
poils de la Papauté deuroyent rougir de honte,
pour celte vaine vanterie, qu'ils peuuent prou-
uer toutes leurs traditions pa.r tefinoignages des
Peres,& que nous les fuyons.Ienrant qu'ils nous
[ont contraires- En vn mot, Iouueaon nous,
quant àceû article des Peres, & des Sainétes E-
fcritures ,de ce ..~u'enfeigne Chryfofl:ome [ur la.
2-epiflre aux Corinthiens, homelie l" Ne noU4
empe[chons,dit-il,de..f opinions depluf!eurs,ains eX4-
minons {oigneufementlescbofes mejmes. Cllr e.ft-ce
plU 'Vne,/tbfùrdité, de ne voulo,'r nos«fier enautruY:J
qUd,na il eft tfuefl;on d'a~ent, maisle conter & pe-
fèr noH4 mefmes:(7 fjuana il/agitdechofes tropplUl
importd.ntes, n01/4 en rapP(Jrter Iimplement 4 l' aUM
des autres? "ve« quenOH4 auonsia flH4 exaé/e balan-
cedetOUllS , Lr, 1Jra}e reigle (7 le ~omfM ) c'e.ft à1f4~
UOI·t
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«oir id declaratù,nde la volonté de nie». Pourtent
je vous exhorte (7' adjure tOH4, que /ailJant en arrr:e-
re l'opinion de ceftuy-cy &' de ceftuy-/à touchant
ceschoJès~;,?OU41Jous en rejoluieZfarlesSain8es Ffer;
tures, Thomas d'Aquin en la première partie
de ~a Somme Theo}ogique,qucft.l,art.8.L a TJJeo
logle, dit-il, {e[èrt Jes a/-ttorirtJ de 1'.E[cr,,'ture Cd-
nontque, IJ,rtumentantfar iccUeJ proprementcr' l'je-
cej]41rement. ~dnt aux autorités des autres Do-
8efJrS de l'Eglifè, elLe s'enJèrt probdl7lement, encore
9u'elle s'en ;,ide commed'aUrgationspropl'es.Carno-
jre fol eft(ondeefur la reaelerion fai8e aux Apo-
Ilres & Prflpbetes , qui ont eJèrit les ll'/J,res canoni-
ques: non point fùr reuelation qui ayt pelJ enre fài-
8,e aux.autres Doélel-trs. Srnoflre Rapporteur
n acquielce aux fentences de Chrytoûorne & de
Thomas.qu'il plaided'ores en auant contre eux,
&. nous laiiTe en paIx.
Mais je l'cnren repliquer, que luy& lès ad-
herans rcçoyuen r auec reuerence les Sainétcs
Elèritures, Ielon l'cxpolirion des Peres, & que
nous les manions comme vn nez de cire. ~e
dites vous? que vous portez reuerence au~
Efcritures Sainétess Mais je detirerois que les
horribles hlafphemes de vos docteurs ne te-
fmoignaffent le contraire. Efcourez Claude de
Sainél:es. diGnt au premier liure de [es Athei-
[mes, s~ln~ Patttl tuflmieuxjàiEl-}s'tlfef~ft abflenu
de,toucher4.t~nt dechofes 'lu'II e12uelofpe en[ès eF
crlfs.Et Stanillaus Hofius Cardinal.en fa confef-
fion de, P-et.ricouie.) l'Egliftfefp,ft mieux portee,s'il
n'y auolt pOInt d'Euangile pllr cftri!. Le Cardinal
Curan
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Curan en fa feconde epillre aux Bohemois. pl1/4
la paroUe deDiNtefleJlongnee deroute eftriture,,oi-
re de teur« pArole -"'ocale,rlH4 dIgnement efl-eUepro-
IJDjèe. Albert Pighius au chap. 1 du pr~1Dier liure
de fa hierarchie, parlant des elcrirs des Apoûres,
afferme, qu'ilsontcfté donnis et l'Eglile , non pour
duo;rautorité[urnoftreJo; &' relig1on,maü plu.flofJ
four luy eflre af1ù6jeE/i.f.Et vn peu apres il dit que
j'autorit/det Eglifè e.ft en 'Juelque maniere par de}
f1l4 t ttutoritl des sainE/es ~fèrt(ttrtJ : rent s'en faut
1tl il{ale tA tenir pourinferieure o~{ l'areiUe '& ~/ga·
lefiu lemmt: Derechef, le Cardinal Cl1f~n en la2-
& 7 epiûre: EntendeZ, dit-il, que les. s. Eferit~reJ
fint atcommodees au tenzps,&,[ont entendu·es dtuer
[èmenr : tellement qu'en -un temps elles [ont expo{eeJ
ftlon ktcouflume courantfar t(Jute l'EgliJè:ceJle cou-
ftume end»t chdtlgee ,Juruient chttngemtn t en ce-
fie expojition CT' inteUi('en.ce. Ne ")tolU esbdbijJèZ.
l'oint ft L.t praE/ir/ut d': t Eglife interprete en vn
temps l'E[critu,.e S4tnEted'une jorte, cr d'une 4utre
[arte en 1Jnautre temps. .
En ceft endroit, je vous prie, leéceur Chre-
Ihen , de voir & confiderer fi le Rapporteur dit
veritablement 00 fauffernent que [es adherans
ont en honneur les Efcritures Sainétes : mais
qu'ils fuyuent par tout les expolitions desPeres.
Et Jedemande le nomd'un Docteur ancien qui
aytapprouué les ridicules & indignes gloCes des
Papes & Papifles , telles que les Cuyuantes entre
infinies autres. GeneLI.Au cOlnmecement Dieu
crea le ciel & la terre. Vn Pape expoCe ces mots
ain{i,~ele. Pape eil Seigneur de tO\1S hommes:
C-/em
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C!tmtnt.Je t,utj,t';t~ c. rnam fant1Am. Iteria, ,Dielt
fit deuxgrands luminaires.c'efl àdire Celon l'ex-
poiirion du ~a}J('.~e b Dignité Papale.efl qua.)
r~nte {ept fois plus gr~nde q~e la dignitéimpc"
riale : ~e .MaJor.:, SDI~f;t. &' tbtd.gJoff. Au sc. ch,
duLeuitique Dieu dit , Soyez [ainétsc91nme jd
. fui~ fa.i~a : eeft àdire, le minillre de IfEglilèné
dO.1t pOInt Ce marier6t.ftbpeftljf1i, dift.~g. L'expo-
titlon~apale(ur ces mots du 1 7, chap. de Sainéê
Matthl~u , jeél:elê harneçori , le Papeell (ouuç:~
par dctIus. tous ~omm.:sl1-+'9.inaft 4/;''''. Item
L~c 11.~ler!e,!~yp,rtepour [Or que tafoy ne dd
.faille POInt: Il s enCtiitq~e 1~ Pape l'le peut errer
~n ~a for' Item: ~euue:t, tous de cefle cO,upe: c'ef]
~ dlre,qu~ les Lai-CS n'enboyuenr p~in,t.lte1l1,Ne
]e.ltez.poJntlesperles deuât lés pbur,eaux:c'efr ~
d~rc,gardez que les Laies ne tifent les Efcriture~
SainGles. Item, Seigneur. , monflrë nous la face;
po~r~a~t faut-il ~rcIIcr lX: adorer l'image de Ii
Trinirè.Item, 'Sèlgneur,j'ay aimé labeauté de ta
nlaifori~ilfau~ dC?o.c r(mere~ les image,5'Jec~i litet
les, ~ autres Infimes pareilles ahfurdlt_ll ne {one
-J~mals venues en penfeeâaucun des Doéteurs ~n
ciens.Scque quand lesaduerlairesdematnteuans
1tra~ailler.on.t a~~es jüCqI.1d.à rom pte .~G'nç pro"
.. duironr t~s'Jamalsle reîmblgnage -d'àucun DO-
:l\:eur ancleo. q.~,iapfr?uue telles expofit.iopS~ _'
..~antaux pd~res, ~lles ne nai,qegt Ppi9,tde
nofëre cerueaU;rnâl$ font fôd'ees. és-E Lèri turas me-
.f~~s,& fairoi1s·~e9,u.e nous cnfeigl1~, ~'~Mt~uffitl
is hures d~ l.doél:nne ChrelHen~e:.n()J~~po·
fons les paifagc:sobC'UIS patd'autres plLtsl clairs:
C nous
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nous prenons garde aux manieres de parler de!
l'Efcrirure, nous peCons les circonllances , nous
"tonferons les Efcritures auec les Efcrirures.fàns
nous departir de l'analogie de la foy : nous y ad-
joullons lesprieres & la foigneufe leéture. ~..i
feconduit ainfi, certaine-ment ilpuife les expoti-
tions des fontaines d'Ifraél, & non p~int de (on
cerueau. Voila quant aux Peres, & à noflre s:
.vofrre expofirion des S.Efcritures. . " .
Mais conliderez la merueilleufepiete & erudi
tion du Rapporteur. Il auertit le Sieur de Cha-
rahfon(auquel falettre s'addrefle) de relnarque~
en paflanrvquefi l'on gaigne ce poinécque les 11
.ures des Machabees (ont Canoniques) par me-
!me raifort on obtiendra qu'il ya vn purgatoire.
Q.!!.i ofera nier que le rapporteur ne {oit vn
'grand Chreflieu , en catechifint fi fidelernenr
Charan[on?Et qui ne confefferaque c'efl.vn[ça.
uant homme, ayant de telleaddrelle prouué le
purgatoire? csn pour'lUOY lesPapilles ~omba~­
cent Ii afprement pour les Machabees: Ils crai-
gnent que fi leur feu PQJ.:gatoire, s'efleinc, toutes
les cuiiines des Moines & des Miflotiers ferone
plus froides que glace. Mais fices liures ne [ont
Canoniques, & qu'on n'en puitl'e tirer feune fu-
mee , le, Rapporteur &fon moine demeurent
confus. , .
Venons donc au texte duIl.chap.du 2 • Iiure
odes Machabees, Ielon 1c1 rranflarion vulgaire,
C'eJi don&, ")n~ fd,inEie &" fltlut4ire "enfle ~ atl'ritr
tour les trefJtfiés, d ce 'fIl jls flyent abft. depe-
!~{s:U$'~nfuitJ~ifcn~ ceux cYJq&1'il yavn Purpa-
. tOIre.
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roire.Les mots.de Ï'exêplaire Grec Ce.doy?~t tra-
duire ainfi : PtJurtant Iudâ-$ con.fiàerolt 1" a (eux
'lui efloyt1Jl merts en 'Vrd)'e pittI il.] au,itg~tf"ttf-
fellree. ( Ce fj~i ejl vnfflûne penfèe~flttu:~lre )41~P.
ilftt recon"lI4tlon poar lesmorts, afin 'iu Ilsfaffi.n·e
a6fOH4 depecbés.Sur ce il faut marq~er en prc.mler
lieu) qu'il n'ef] point djt. que ce [Olt vne fau~ac
& falutaire penfce de ptler fou,r les morts a ce
qu'ils foyent abfous de reche.~ en v~edeprau~­
tion en la ver fion vulga1re.Mals que c eil vne [aI-
ne & tàlutaire penfee de croire qu'il y a g~ac,e af-
Ieuree pour ceux qui meurent en vraye pietè.Par
ainii lè premier erreur de l'argument mona-
chal s'appelle, Verlion faufIe Si: corrompue.L.e
deuxierne Ce nom~e, Inepte confeque~ce: ca~ Il
ne s'en{uirpoint-Ii I~das~achab~ea falé\: ~xpla­
tion pour les mcrrs,a 6n d obtenir ~~folutJonde
peché, que pourtant JI ayt creu qu Ils .fu([enten
Purgatoire: yeu que les Docteurs Paplfl~s ~o,u'"
rent , fi auant l'incarnation de Iefus Chrifl Ily a
eu vn Purgatoire. S'il n'yen a point eu.je n~ [~~y
s'ils veulent dire que Iudas ayt creu ce qu~n e-
Iloit point. D'al,lantag~,puis que ~el1:e fnere a.
peu auoir autres fins, c el] aux Papilles a mon,-
Ilrer-pourquoy , [ans s'arreller aux autres con.fi"!
dérations ,ils ont voulu arrellcr en Purgatoire
les morts mentionnés en ce chapitre. Car Iudas
a peut eûre prié qu'ils fu{fent tellem~nt deliu~és
de pechés J qu'au jour de la refurrection demie-
re il: fuffent parentis ~e da~nati.?n eternell,~
AuRI ell-il recommande [pecla.lenlet ,de ce qu 11
auoit droit Ientirnent de la refurreétion. Les an-
C 2. ciens
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ciensChrqftiens ont priépour pluûeurs decçdés~
leCquels routestois ils croyoyent eflre ailleurs
quien Purgatoire. Et les Grecs, qui en leurs Li-
turgies prioyent POqf les rrefpaffés, rejeaoyene
neantmoins le Purgatoire: refhioin Naucler en
[a g,ener·48~Chytr~us au rraiélérle l'EgliCe Grec
'lue, &, rApologie des Grecscoutre le Purgatci-
re, preCenteeau Concile de Balle, l'an I4;I.Seni~
blablement les anciens prioyenr pour la vierge
Matie,pour lesPropheres & Apottres: & ccpen
danr nul n'a jamais pen[~ ni ne veut penfer; qu'i ..
ceux [oyenf ou ajenr efié en Purgatoire,
. 0 r pour ne fembler trop precis J accordons,
ce qui to"~e~foi~ n'el] point.que Iudaslvlachabee
ayt voulu qu'on priait pour les morrs.à fin qu'ils
fuirent deliurés de purgdtoire.~e s'en cnlùît...i!..
~)auanrage t Ef]..ce pôur conclure neçellaire-
ment qu'il y art vn purgatoire? Nullement, Car
i~ n~ faut pas proceder ni le fonder en exemples, .
mars en commandements J quandil cft quellion
de telles matières. Ni l'opinion ui lefaiâ de Iu-
das n'eft la reigle de noltre Foy ~ c'eû la parolede
pieu. ludtls a bien ou mal faié}, Il n'a pas bien
faia, ayant outre 14 volonté de Dieu offer~ facri ...
fiçe pourlesq:e(paiTés:attendu que Dieu n'a corn
mandé aucun facrifice pour les morrs.êca ïeuere..
ment enjoint que nousfacions feulement les cho
tes ~u'il nous a co~m.4pdees J non pa.) cequi
nous îemblera.bon: Deuteron.a.êz I:,;PüUttant;t
lefaia de Iudas )ainf prins j Ieroirmauuais, par
(:onfequenr non imitable) ni applicableau Pur-
aatgjr,. l'adJoufte queceux pourlclquels.ils di-
[eut
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(on impertinence , il v[e d'excule du tout eflon-
gnec de .la'ulaiefré des liures Canoniques.ô; que
ce~x qUI veulent le mettre enla compagnie dea
S~unè1:sProphercs & Apolires, laitlanr en arrie-
re la gloire de Dieu.le merite de nollre Sauueur,
Ï'editication de l'Eglife, & leurs confcicnces.ont
ernpoigné~les vns indifcrerernenr, les autres ma-
Ïicieufement , tout ce qu'ils ont penfé pouuoir
el~ployer au (oultenelnent de leurs faux preju-
ges.& herelies pernicieules, pour le proffit parti-
,u~lerde ceux qui viuent de la fU111ee du Purga-
rorr« & de la Meile. '
~e que dellus monflre.de quelque collé que;
veuillent le tourner le moine & [on hiflorien,
qu'ils n'ont aucû ferrne appuy. Car ces liures des
Mac..habe~s n.e four point C;:t~onlques,pourtant
ne font-ds rien pour la confirmation de la foy,
Et quand on leur accorderait qu'ils [ont Canoni
qlles , fi ne pourroyent-ils jamais ) ni reus leurs
a.lherans aue~ èUX! en allumer leur feu imaginai...
te. Ncanrn101L1S, 11 on les en croid , ils ont la vi-
étoire.Et vorlà comme le Sieur de Saina Michel
genCllholnrne de Chablais apprend dextrernent
au Senateu r de Sauoye les moyens de bafiir vn
Pûrgatoire à raide des Machabees.
Pouriuyuanr [es contes) il dit que Con moine
OppOC1 des lctinl.)ignaaes contraires aux nofires
, ~ 0 )
ê: rc(pondir q ur tour ce que fay propofè cyder...
fils [ont tefinoignagcs part icul.er s ) qui ne font
d'~J~cun poids àcompara iton de l'autorité de l'E«
gh(eCacholique"ldqucllceftd'autre auis, Voyons
donc li Cherubin a tenu prometle, & prouuè par
tefm
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tChrtoignage de l'Eglife vniucrïelle quetes deux
liures dc~ lvi~chabees foyene Canoniques. Pour
y parueolr) 11 aIleglle le 47' Canon du ,. Concile
de Carthage, puis le Concile de Florence & de
GeJa,(e. 0 r voyons que c~eû. le relpon première-
ment que le moine neprouuc rien. Car ces (on-
\ t:i,les.dc C::rthage & de Gcla~c [ont conciles pra..
UH1CIJUX feulement: & le morne prornertoit lnet
trc en au~t le côfenrernêr de l'Eglife vniuerfelle,
Ce prenl1er erreur ell: fuyui d'un deuxieme t en
core pire: car le troifierneConcile de Carthaze
en lieu ~e tenir ces liures des Machabees po~r
Ca~onlques, l~s forclot de ce rang. Par ainii le,
moine e~ vn fauffaire: Car encore que certains
exemplaires des Conciles facent mention des li-
ures.des Machabees , il conuient noter que cela
.ne VIent pOInt de l'auis des Euefques Africains
de ~e temp.s là, mais de I'impollure de quelques
Papilles qur ont falfifié certaines editions- Car
l'exemplaire Grec, imprimé par les Papilles me-
[mes àParis l'an rçao.auec priuilege du Roy, ne
met point ces liures des Machabees au nombre
des.Cano~iq~es.Le rroitieme erreur efl, q.ac le
moine nlalntlen: G~la[e accompagné de fepran ...
te Euefques auoir dit que les deux liures des Ma
chabees ront Canonique.s.Mais Gelafe n'en pre-
fente qu un p~urCanonlque. Outreplus.cen'ef];
pas vn te(molgnage dé tEgli{e vniuerfellé.Iserrr,
il y a des fautes mamfelles en ce denombrement,
Car ilne met qu'un liure des Rois.ôcoublie en-
t~ere~ent Samuel.L~ quarrierne erreur ell,qn'en
lieud'alleguer tefinoignages de l'ancienne Egli-
[c.
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fe,il nous prefente le Concile de Florence.ïi vieil
que l'ayeul du moine a peu s~y trouuer: car ce
CôcHefut ten u l'an 1+'+ 6.Voila quatre erre urs de
ce miferable diiputeur en l'al1esation de trois
Conciles,
Il meten auant quelques doaeur~ anciens.s,
pres les Conciles. Pour le premier il produit S~
typrian,&ditqu'icc}uyen l'exhortation au mar
tyre , ch.rr. maintient que les liures des Macha....
becs [ont Canoniques. Vous refilez, moine: eri
tout ce liure n'y a pas vn mot qui canoniz e C~~
deux des Machabees. Si vou~ n'en marquez les
mers expres , la marque de fauffaire & d'impe-
fleur vous demeure. Raclez donc ce premier
lermoignage:car il Œfl: faux.LedcuxiemeeH: prins
de l'orailon ou harangue de Nazianzene tou.
thant le, Machabees.C'ef] vne autre faulfeté. le
vous nie que Nazianzene appelle Canoniques
ces liures fà.Si vous repliquez qu'il en aHegue
quelques paŒages~ penfez vous que voltre Conge
(oit vray , Nasianzene allegue les liures desMa..
chabees : donques ce [ont liures Canoniques!
Comment? elle, vous fi nouueau chez les do..
tteursanciens.dont vous faites tat de bruit, que
VQUS n'ayez encore Yeu qu'ilsalleguenr des paf:.
!âges recseillis & des liures apocryphes, &: des
Oratours& Poërest Apprenez dus.liured'Eule-
l,e,c,8j:qu'!reneealleguele liure in titule Pa11eut~
qu'Atbmalèenla 3,oraiÎon contre lesArians,S.
Çyprian:cn l'epiûre 74. S~ Augufrin en la 109.
quefr.fur le vieil'& nouueaa'Teflament.êc au 18.
liure deù Cité de Qieu"hap.;6. m'tIent en a..
ManI
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uant le troifieme liure d'Efdras. Ou foultenez
que le Pafteur& le rroifierned'Eidras font Cano
niques, ou confelfez que vous auez ineprcmene
argumenré : Vous repliquez que Sainél: Ambrol
Ce au 2..liurefur lob, chap.ro n. & 12.. eft de me-
fille auis touchant les liures des Machabees. Il
vous deuoit fuffire,d'auoir oŒ alleguer des paffa-
ges malentendus & pirement recueillisdesan-
ciens.ûns leur attribuer impudernrnêt des liures
enriers.defquels l'on n'a point ouï parler, & qui
n'ont jamaisellé.Car il n'y eut onques de Corn..
rnentaires d'un SaÏna AmbroiCc fur Iob.Neant-
moins en celle difpute le moine, fuyuant la do-
étrine de Con maiflre Bellarmin ) fit coucher par
efcrir cefle fauffe allegation: &,qui plus el1:)il Pin
fera dedans (esineptes rhefes afligees publique-
ment, Et quand fera-ce que·telles gents auront
honte de mentir fi effrontementë ,
Reûe de reCpondre aux t~[mojgnages qui lèm
bleue auoir plus de couleur que les [usaUegl1és.
Nous ne nions pas que S.Auguflin donne le [u[-
nom de Canoniques aux liures des Machabees,
Vous auez donc perdu voflre caufe, dira quel-
cun .puis qu'il appert p~r le jugelnent de rEgliCc
vniuerfelle que tels liures font Canoniques.Mais
je vous prie, Lecteur Chreflien ~ de futpendre
voflre auis.jufques àce que vous ayez prins gar-
de vn peu de pluspres.àce peinée : & feLpereq
vous aduouerez q tout" ce qui femhle nous eûre
contraire ne l'efl pas ainti que l'on eflime. C'eft
aux Papilles de prouuer par telmoignage de rs..
glife vniuerfelle que ces liures des Machabees
D {ont
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font Canoniques: ce qu'ils n'ont peu .encore, nî
ne peuuent. ~~nt au dire de SainCt Auoullin
ceri'ef] pas vn teftnoignao-c de l'ancIennetJEplil~
. r. Il E b d
vruuer le e. ,t ch acun void la verite de rna re ...
[ponCr. PafI?nç outre.Encores que Sainét Augu-
{tIn, d~nne 1~~non} de Canoniq ues à, ces liures.je
marnnen Cl u'iceluy i11cfL11e les tient pour non Ca
noniques.Eièourons ce qu'il en dit ~u lH. liure do
la citéde Dieu, c~. 36. Oh ne tr~t,eue pas Id rr;ppNta.
tl~n deces t~.mp:; es E.ferltures h1lnéles appel/CtJ Cana
nIques, IndU endaurrrs lit-lres , du nom6rç defattels
font ceux des Macl~dbee!. Premierement d(;nc il
III ~ que ce (()ye11t' hu res Canon iques ~ adj 0 li{lant:
~U1S ~pres qIle i'Egllfcles tien t pour tels : auquel
fens Il leur accorde ce nom. Le meline docteur
au z.Iiu, des rnerueilles de l'Efcrirure Î:linue, di:
ces mots,E13core.~u'/J /iur8s de~ Machabees ily ay~
1t1~111',et cbole ']'u [emb]«conuentr du rang des me~..
uetUes, & 1 Joyue eftre rapporlÎ, fDt;;tes(o.i& noH4
'lJe noU6 en donnerons point cie pein«: 04r rions «uon»
J~'16cr/le/{lcment de recuriUir "vneperu « CXPOjitlOJS
bi.ftorl'lue des merufzfl(J c:onte(l-lJes ils 'jures Cananr-
ft/es.O.n void oderechc~que S.;in€t AuguHin pro
telle ne vouloir prod utre aucunes 111c.:rucillcs do
ce51Jl..lr~;c;d<.:sMachabccs, & ion in renuon taro
~'en. rccucil'ir vue hi:tulre dedans les liures C.a1
.l'l,ODIques.On void le mefrne au If.bure de la Ci
te dl',DJc~}chJp.10.& au l.ohap.du 20.11 ure.
o SIon demande, d'où vient que Sainét L" ugu..,
~tn .1;fern1e eX. rue que les liuresdcs Machabees
1DycnrCanoniques?etèoutez la re[pon[e de Caju
. ~~~UU~ ~~aÇ C~rdinal , à1\~ fin Je lès COn11nel1"!
t'al f\:S
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raires (ur les hiûoircs du vieil Tcflament : Ils n«
font plU (dit-il) ~dnoniqNes,c'e.llàdirereguliers,pour
confirmer ce '1141 ~fi de la,!ol:maÎ1 onpe/~t les dffeUer
Can()ni11~ts pour l~edlftcdtien desfideles,J rAifOn de-
'JUO)' ils ont e#! receus ~rr autortsts a,fJ Canon de lti
JJi61e . ./'fUie cefle dif/inéliono YOm pOI-1·rreZdtfèerner
les tefrrJ~igndges de saint1..A.f-tgus1if; ) (7 tes decret»
du concile prol,*lncialde CartJJdge.Deces paroles de
Cajetan appert le 1110t Can9niqlJ,es auoir diuerfe
lignification en Sainéë AuguL1in ~ és autres Do-
éteufs. Car il [c prend aucuoesfois pour les liures
qui font la reigle de foy & des œuures iauque]
fens nous le prenons en la prelcnre di!i1ute. Pat
fois feulement pour les liures, vtiles au reigle-
ment des mœurs.mais infirrnesoour contermer
la foy. Ainii donc, par le teGnoignage d'un des
principaux docteurs de l'Eglife Romaine il ap-
PC~( que Sainét Auguftin attribue le nom ad
Canoniques aux liures des Machabees en autre
fens qu'il ne Ce prend en la queûion pretente. Ea
11 l'on ne reçoit la diûiuétion de Cajeranus, c'efb
enueloper S.Augufl:inen contradiébion 'manifc'"
fie. Difons d'auantage, Ce meline patfage de
,Saipa A:uguflin fourrtit de fuffiCante refpon[e)
car au z.Iiure de Iadoécrine Chrefhenneschap.â,
,ayant àpropoCer le Canon de I'efcrirure il dit)
il.!.~ant (lUX E(èritNrtS Cafl,n;qUts, leParie·";f Jet s-
glljè,{ityurtt leplsll"dinili,emtnt l)ItNtfJtÎt/desEg/i...
ftS cat~olJfjues ,quand il ftrtS 'lNejti(Jn des Eftritll1'ti
Can'ntfj~es: entreltf1tleOesEglifesfont~rfJt",~lJt
cellesfjUI ont e» cej1 honneuril'lIu,;r fluï pre{chtr Ita,
~p,flrts)~ rfçeu,jr l'ts epiflre.Joulettres d);,euXti
D 1w ",4"illl.
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~;"ftJOlJe,en{aiél des Efcritures C~n()n;tjuesiltitÎ'i
J'4ce moyen, 'lue JepreJertr (eDes que toutes l-es E-
-t,lifès Cdtholitjues rCfoyuent,d,ux Efcriturt's que cer-
lAInes Egli/es nt refo)uentplU. i!.!!;t,nt ~ ecUts 'lue
t,utes tu Eglf,[ë.s nerCfoJuent pM)ru'il pr~Jere tes li-
.re.s 'lue flufteurs Eglifès plNJ rem.rqua6les re(OJ-
fient, 4ttt~xtJuifint ~pproHués pttr autr~s Eglifes en
In~;ndrt n,mbre J o: !JonJi renommee», De ces pa-
roles de, S. Augufiin nous recueillons qu'il n'a
pas efhmé que tous les liures par luy mis au
nombre de Canoniques fuilent de metme poids.
Car il veut que l'on prefere ceux que toutes les
Eglifes acceprêt pour tels, aux autres qui ne [one
pas acceptés de toures : item il veut qu'entre ces
liures receus par quelques Eglifès Ieulemenr, on
face plus de cas de ceux que les Eglifesplus im-
portantes approûuent,que des autres receas pat
les Eglifes moins renommees, Pour vray S.Au-
guflinn'euft jamais dit cela, s'il euf] efiimé les
apocryphesaulli receuables que lesCanoniques,
Laraifoneft,que l'autorité diuine demeure toue.
jours cfgale, [ans Cc reûraindre ni relafcher en
(açon que cefoit.Ce que delTus[oit dit à l'efgard
des tefinoignages recueillis de Sainét Auguftin.
. .Q!!ant au Pape Innocent; on ne peut dire
Clu·il ayt produit leconïenremenr de rEglife,ouï
bien lès erreurs.Car il fait mention de quatre e..
piftres de Saina Iean & de cinq liuresde Salo-
:I11on. Ce qui ne Ce peut maintenir. Et routesfois
ceft Innocent eft I'un de ceuxqueles Papiftesde
~aintenant difent ne pouuoir errer en ce quicê
'~ne~€01~toll void qQ'ils'cft lour~emeti~
equlu0'lq~
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equiuoquê eo cefl: endroit, n'ayant pe~ âenofll-
bre r publiqnernent les. liures Canoniques- Si
vous ;0(: delauouez , rnôfl rez 'doc quatre epiûres
de Sainct lean , & cin<"1 liures de Salomon.Mar-
quez quelque pafTage oùcePapt:ayt~nfetgll:t1
'Tobie & Baruch (ont Canoniques. 51 cela vou'!
Ça ünpoiIible , confcffez tout b~ut q~un tcl.:::-
Imcin n'cil rcceuable en lapretente corroucr ic,
Car le prenlitr volume des Conciles imprime l
Cologn~ l'an 1, 30. declaire exprefferuent telle
aucir efiél'opinion Je ce Pape.Voila ce que je.rc
ip(~n aIJàrgument de l'aduerfàire. Et de ce quia
c [lé dit, appcrr que le maille n' a produit aucun
refinoignage de l'EgliCc vniucrfellc CUYU3t Ci pro
mefle : mais il n'a pas tenu parole. Etrnefmesla
plus part des tefinoignages par luy mis en allant
font faux: faute indigne en tous) GJr tout eu Vxl
qui [e dit homme d'Eglife. D'auanrage, Fay(1)()D
tiré, que tiquelques anciens ont donné le nom
de Canoniques aux liures des Machabees,ç"'ae--
fié en tout autre Censque n'eflime l'aduerfaire,
Q..~ant aux tefmoignagcs que j'ay defct.it$..t
ceux cy qui s'y oppolenr refpondent que·ce font
tefmoignages particuliers de quelques Peres, &
non pas de rEglite. Mais celte relponfe efl: tt,OP
brufque. Cartels teCmoignages monûrent non
feulement l'aduis des Peres (encores qtie ce foit
vn aduis de gra!ld poids.attendu que c'efioyeJ.tc
fideles Pafleurs desEglifes)q~iont arrêriuemeoc
eCcrit telles depofirions) mais, auffi I'aduis de l'E-
glife. Efcourons Sainét Ieroiine cula prefacefur
lei liures de Salomon.zasr ailll ( dit-il) 'lue LlIE_
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G L'1 S l JitÎ'oirement les liufesae ludithjJe TtJbt"J& des Mltcbabees, mdUne les rtfoit point entre lqs
'1:(criturts Cano Yl i q f1f.S,: d / nJi lirelLe laSapienct de ss-lomon(7 vYJrach , f'0~"r ted~ficdtiol'J du pctlf!e, nontotrlt pour dtttorÎjer la doéf,.itJe de ray. Cherubinl1)arquera que S. Ietctmc dit que L'f GLis Ene
"trot! point les liures des .lvlachabees entre les Efiri."~
rures CdlJ,Ollifjues. L'aureur de l'cxpotition duSyrnbole entre les œuures de $. Cyprian, ne parle point comme particulier; ai ns ptopolc que les
anciens Chreltiens n'ont tenuces liures pour Cu
noniques.ni n'ont voulu qu'on s'en [crtütt pour:
conrerrner la doctrine defoypar iceux. De me-IineCyrille en fa 4.catcche!è maintient par la pù·blique , c'ell àdire Apoûolique , autoritè , nonpar la Icience particulière, que ces liures ne {on 1;point Canoniques, pourcc que les Apoflres naIes ont point tenus pour Canoniques. AutIi le:Concile de Laodicée au '9.Canon.parlant des li..
ures Canoniques, ne fair mention de ces deuxdes Machabees. VOllS ne gaignez rien de repli....quer que c'eû vn Concile particuliencar il a efiéapprouuê pat le fixieme Concile Oecumenique,d.I6.c..eLtoniam. & depuis encor le Pape Adrian,c. sexrsm ) d, ead. approuue ce fixienl'e ConcileOecumenique, a,u moyen dequoy celuydeLao..dicce a acranr d'autcriré que les Papiûes en re-quierenr, ,
Iurques icy .nofrre Rapporteur à parléde ,horc~ CerieuCes.Puis apres,à .fin de fairç rire le Senateur Charafon, il Ce rue [ur ceux de Geneue,pour~n tirer quel<iue'paffetemps.U:,~o~!e donc,apres
'lu"
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ue le R. P. Cherubin eut alprelllet1~ cçnîllr~t1 d'" cl ') ~ , drc rien es Iecretsceux eGcneuc) e 11 enten l-de Theolo~ie. il leur reprocha qtl'il~ n'caoyent
. <--rh lier Gr n"'11'1""1":>11S &h4~ran-q11e pc[1 ts ele 0 lC~S, l ~. ,; l .! L ~~ " ), c.. ._gucurs.qui vouloyet confond~'c~c~r philoooj-ll:Hl
auec la ThcoloC'ie: que le profcfleur ~~~lUJn s e-fioit plaint de fourrage qu'on iur fa!fo,1C: que les
f 1 • ol)le l1e· qll aucuns a...fUltresauoycnt vante leur nor II . '. ,~\
uoyenr d ir qu'entre ecu xdc Geneuc, la venus ,}
:lU01t vn lic(;l1ciéen Theologie: que Chcrubl1~
s'eiloit excu(e, l'rianr qu'on le fi1pportafl: de les
suoir appelles E(èholi(;l's~ Il y a VOl r : m ent de~
'1uoy rire.que le Sieur d'Auully ~àce al~G du Rialiancdeuanttoutle monde. MalsCencfrquaÜ
eonfu{)on : ch;lcun ayant honte deluy ~ for~ queluy meline. l'appelle à. tçt~noin toute l Egltfe doThonon, fi i'alfàlre ne pane pasJ~mme Je v'JY .l~dcclairer- Q!.!and en la propofItlon ~u r~~tnlerSvUoglf111e,lc moine ~ntetlditplrlcrcc c~il:~ ~~r{i~>n de la Biblc,~ppl::ll:e communement,Edltl~u
vulgaIre, c[aÎgn,mt, li l'on enrrou en c(""cil ,lr~I.~cle, que ÜH extrClQl:: 1§110 ran :e ~ufl: dCIC,Ull il.. r-te, luy ne î<.!;lGhant gueres de Latin ,~ n .entcn~
s G" Hebrieu '1 cher- fdant pas vn H?ot en , l'CC ni en r~~ ~~,.• ""1,.cha fOlgncuierpent rous llloycns d e(chappcl ~
niant qu'en ce premier Cyllogdh"r: epfl:dte par-le d"aucune vcrtion. Son illlpndonce cll an E t~t~~
1, - 1 ~ ~ j (t"dcG:oüuerre, arre!ld\l quc ce .1 tut r" pete \.,\;. l le. Jrl,Jliçl~l" f{)is, ilv~ Jll'C aulli hardin1 e lHque.doCOUaunîC ) qU'lllluoit el1ç par,lé d)i~tfrpfetd,tI(Jtl: 'rn'lis que ce 111;)t nc (è prel)(»)t ;,ln1 11<; pour )Ci""~ ~ l' l' . 1·, .' t' " l~a li rrcfi
.
.,"'.. 1'1 O,'~ ll'l J r.('" 1 h:)crnt.. a ,'(' qll iB,~.l..,;lhlQlt
.. "
; /!'f' ,,~. ""'~l '"". r'~ · r' " .. ~ .". t" 1~ lot)
L'autre
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~~fon lesLatins, eurre lefquel S vn des premier",
dt:t)it,
.J.\-:-ec rc·,,17;;ln ver/Jo. curâbù redderefidtM
/11terp r l' J .
En GH11nle, que quiconque auoit appris tant Coit
rC:ll de LJt~n) fçluoir celâ, Le pou~e moine ne
iy~)uu..nt cich~lpperpar aunepor re.Ie roume aux
jnjures~ nous appeI~e Üupide~ gralTtI:1airiens,qui
J}:rcnccndions rrcn en Theologie: à ~çauoir)d>au­
tant qu'on n'a point encorcs veude Theologien
qui ayt pris ces mots , Interprete & lnterpret(,.,
pour lr4llsla t eur eX. TtJ,J1slttter. EHonne de l'e-
:Al range impudence de Cl' R.P.je ne peus me con ...
tenir Je marteler dellos, & de l'admonnetter de
n'auoir pas tant d'opinion de l(Jymc[rne: que les
efcbolitrsduco!lege de Gcneue pourroyent Ïai-
Je lC~;Qn àluy, 'lui s'efhmoirDoéceur Angelique
& {uGLn-;e Predicateur. I'adjoullay qu'à fa hon-
te if lé IllY voulois prouner. Vous n icz, ce fis-je:.
(rte' lcs Tbeologiés ayét jamais prins le mor In-
ff1py('re poo.;! Trâ(l,SJatflfr:Dites nous donc, grad
Theologien, que c'cll qu'on appelle és efcholes
des 'riH:oluglens) Les.fèptante Interpretes? Ad-
JO :{tez ,s"d vous plaif1:, & retoluez nous" que
VC1:t dirr;' ce ri trc du [iure de Sainct Ieroline, De
P,l'ti1l1Jpgmez:e lf$ieipretttndi { & fi pa! le mot d'in-
terprcr.u iou il entend sur re chofe que verlion
~)U t fduslat ;(\n? l~~l_ ce I{. p. demeura muer corn-
'{ne vn pOJ(fon. Er c'e,!toir cc qne nollre Rappor-
~eur (Jcju~itadjouftrr : niaIS p1rdonnez à ce bon
~ cat~uliquefils) qui n'-a p~s voulu picquer [011
rerç•
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L'autre poinétvdont ils Cc donnerent beau-
coap de plallir: à leur cont~~ vint àl'occ~fion
d'un patTage ou Sainél: Cypriii [embIC\,attrlbuer
vn peu beaucoup auxliures des Machabees,
difant ainf : MAis pour cel« )frere,ne Jeu(Jns Na",.
tmrner ledos ~ Id, difeiplilJ;e deI'Egli[e,ni rendre 'Z/4f
nt la (enJure pasJorale )à l'appetit des lnjures qu'on--
nOH4 dit, 0/4 eRreeSbranJl;J demeneces.strend» q"Je
l' Efcriture diuiDC nows~ient àla rencontre, criant;
Le prefomptue'lX) rebe/l:.!7 ~antard ne fer~ rl,el}
Je ceru'il penft''ltloJ qH ,/ oeere litgorge dU!" l4';ge
s«enfer. Item, Necraignc{pourles pr,opos de l~hDm-
mepecheur 1 csr!'tg/Dire fera,chdngee ~n fiente .~
pfJtmitltre. Il(tr~ haut efteue ce Jourd h'~, Jem41rJ.
l'on ne!faurll 1U tlfèr4 deeen« : pource 'lU Il retour-
ners enla foudre dontil aefll prins , & [on entre~
pri",fè perira. outr,epllU,J'ay'")eu le mefèhant ef!eue
o- hauffint Id ferle p4r aeJ1H4 Ils cedres d~ llb~fJ:reptt.J~nt, il n'efloi/plH4:jtlecber(hd!,mafS[on IJcll
nepltrtJijJoit plus. , "~. ,
C'eil (interpretation des mots Latins de S.
Cyprian enla ;.epifire du premier liure.S i l'on
demande aux aduerfairesà quel propos, ils re~
Ipondrôr ~ue celle Ientêce , Ne craigneLpour IfS
propos del'home pechc,Jr:,carfigIDjreJe1'd, (h~ng~e el}
..fiente (S'pfJurrit'-1l'e, Ce rrouue au z.cha.du r.liure
des Machabces,& qu'à icelle comme aux autres
fentêces ie doit attribuer le nom d'Efcriture di
uine.Il fuc refpondu à cell argumenr, dont l'ac1-_
uerfaire faifoit tant de cas, qu'un cel argumeat
~fi:oit.particulier, au nloyen dequoy ne feru'oie
,deg.ueresen la ca~[e de quefl:ion : yeu que S..
0' E ~yp
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Cyprian ne nomme le liure des Machabees: &
que l'on ne pouuoit bien argumenter en ces ter
mes: Tout ce que S. Cyprian dit efl veritable.
Il Elit que les liures des Machabees (ont elcriru..
re diurne. Doriques ils le font. ~'on ne pou-
uoit non plus dire, Tout ce que quelcû des Do
tleurs anciens a tefmoigné d'un liure mefléde..
da.ns le ,corps de la Bible.el] veritable. S.Cy-
prlan ,1 un des Doéceurs anciens, attefte de ces
liures des Machabees qu'ils [ont diuins.S'enfiric
donc qu'Ils le (ont. Car laMajeur ou première
propolinon du premierSyllogi (me eft Fau tfe:at-
ten~~ que S. Cyprian n'ef] point la' reigle de
vente, & fOUS fçauent les erreurs Cernés en [es
efcrirs , fur tout au regard de l'Anabaprifme, Il
appert aufli q ue les doéteursanciens fe font
maintesfois equiuoquésau denombrement des
liures Canoniques:car le PapeClement troifie-
me met au rang d~s ~anoniques les,deux epi-
Ilres & les Conflirutions attribuees a Clement
premier:Can.v<pofl·84. Innoc. nt 4. adjoufle au
Canon vne quatrleme epifbre de S.Iean,Terrul
Ïian au 3.chap.du liure de habitu rnulier.allegue
le liure d'~noch. Tout cela monflre qu'en la
prefente dlfpute Il ne faut point argumenter par
le dir~ d-un tel ou ~'un tel: Au moyen dequoy
la Majeur ou prermere propo6tion Ce trouuera
fa?ffe»toures l~s ~ois qu'on alleguera» tel ou tel
dir, 1: re(pond~s a la mi~eur ou deuxième pro-
p~titlon~ que Je delirolS voir le liure de S. Cy-
prlan:mals q~e .ne l'ayat pour lors je foullenoy'
que le ~~~ JI,!~Rf~ ~~ ~~monymc, & de diuer..
Cc
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Ce 6gnification. ~elquesfois il marque 6mple
ment les chofes qUI {ont de Dieu feule En ce
fens on appelle la Sapience diurne, & les mira-
cles diuins.Autresfois il le prend pour ce qui ell
excellenc:en laquelle lignification, és liures Ec-
clefiaûiques & prophanes il el] parlé d'hom-
mes & d'etprirs diuins.c'efl àdire excellents. En
ce Cens les Papilles appellent 1 hornas homme
diuin,& (ouuentesfois (es efcrits font par eux
Iurnornmés diuins. Voire peu s'en faut qu'ils
ne les tiennent pOLJr Canoniques.julques à dire
qu'un d'iceux liures, intitulé Je mir,,/'ili 'luidaltA
te SdcrttMent; EH(harj~,., n'a point eilé compo..
sé par Thomas, mais diété par le Saina Etprïr,
&. que nul d'entre les hommes ne fçaurolt
mieux dire. QE.ant au paŒage de Sainti Cy-
prian, je 'di qu'il contient vne reciprocation,
porçant que les autres teCmoignages Ce prennêt
en la premiere lignifiçation du mot Jiuine: at-
tendu qu'ils font recueillis des Efcrirures di-
uinernent infpirees.Ce qui eft aHegué comme
extrata des Machabees) fe prend en-la Iecon-
de lignification, & àbon droit, attendu que les
mots de S.Cyprian conuiennent tresbien auec
ce qui Ce Utau ~.chap.d'E[aïe,au s .d'Abacuc, &
au 36.Pfeaume, Voila ce que le moine voulut
que l'on etcriuill fi foigneufemenr pour vn per-
peruelmemorral : à(çauoir qu'un profeffeur de
Geneue auoit maintenu que le mot ditfin et1:oie
homonyme en quelques efcrrrs. Si quelcun re-
fuCe condition fi equirable , qu'il monfire donc
pourquoy celle autorité de S.Cyprian nous
E 2. prefle..
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prefle. Car on niera que S.Cyprian ayt parléde
ces liures des Machabees d'ablolueautoritévôc
voulant dire qu'ils Ioyent Canoniques comme
ceux des Propheres & des Apoflres : veuqtte
luy n'ayant efié ni Prophète ni Apofire :1 d'où a.
il apprins queces hures des Machabees ayent
tIlé Elcr.t.rre Canonique ou diuinej Certaine-
ment il ne l'auoitpas apprins de l'Eg1iCe auant
I'incarnation du Seigneur. Car icelle n'a jamais
receu tels liures) comme Etcritures diuines.
Voyez Iofephe contre Apion, Eufeheau 3' liu.
Cb.IO,& S. Auguflin au 2.. liure contre Gauden-
tius , rhap.z j. ~antaux Apofires & Euefques
anciens.ils ne luy en ont rien dir.. Mals il y,abien
plus: ces liures rendentfufl:ifant te[tnoignage
d'eux mefrnes, qu'ils ne peuuenten façon que
ce foireflre Canoniques.attendu qu'ils conticn
nene des erreurs rnanifefles, C'ell la refponfe
que nous auions à faireau Sieur d'Auully ôe â
Cherubin.laquelle ils efhmoyene impoflible.Ie
maintien que le reGnoignaged'un (eut doéteur
ne 1ùfllrpas en cene drlpute des liures Canoni-
ques: pOl1fee qu'on ne demande pas l'auis d'un
ancien) mais de l'ancienne Egliie vniuerfellc,
Ourreplus , que le ,refinojgnage mis" eh auant
peut eltre aucuuemenr Iupporrè jf on l'exami-
ne à la proprieré des mots , & àla nature de ce
dOt il s'agît. Car nous aimas mieux interpreter
fauorablelnenr ce qui Iepeut prendre en bonne
part) que-de faire heurter les Doébeurs anciens
les vns contre les autres.Pimlernent.pour clor-
le la bouche aux plus refraécaires,8'ils-conti-
.nuenr
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nuent de rernpellersôr ne veulêt receuoir inter-
prccatÏon quelconque, qu'ils dilent (s'ils peu-
uent ) pourquoy ce refrnoignage ef] de valeur,
attendu que le fondement, par le moyenduquel
il deuoit valoir.luy en oftc .. Cc qui loir dit aulli
pour le regard d'Itidore.ccmbien qu'il ne tien-
ne rang entre les Docteurs anciens.Iufques icy
ton void combien de ûipport l'aduertaire a trou'
uéchez les docteurs anciens en la queflion pre....
fenre.Auûi auons nous ouï les plaifans difcours
du Rapporteur, tendant ànous refiouir. ..
Mais puis qu'il a tant cloné de pallerêps àIon.
auditeur, vous nous pernletrrez aufli , Leéteur
Chreûiê.de vous efgayerpar le recit de chofes
ferieules : à cellefin que l'on congnoHfe de plus
en plus.contre quelles genrs f~Y dilputè à. Tho
non, Sçachezdonc en premier lieu que Cberu
bin ell vn moine des plus ignorans que l'on
Içauroit trouuer:&que vous prendriez pluflof]
pour vn porcher, que pour vn homme [a.ICantprof~ffion de Theologie" Il diéta quelques ex-
rraiécs , mais bal barcment & confufemcnt : les
Ïolecifmesluy efchappoycnt à tous cou-ps ,&
combien qu'on l'exhorraf] de s'en garder, il Y
rerornboit de periode en autre. Entre autres e~
xernples , il auoit diè1·éaux Efcriuains llJjicldrr.)
pour palliE On radmonnefre de parler correct:JI~Juy fut inrpoflible.Le Sieur d'Auully accourt à.
raide: Il n)y a point (fit-il ) de ditEculré en cela.
lnficto ell:vn verbe d ont l'Infinitifef1 If(ficiare.
C>etl doéternenr refolu. CeR.P.auoit eflé def-
couuert du tout iglfora.tde la 1:i'ngueGrecqll~.
E; Pour
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Pour effacer cefl:e [arche J il empoigne le mot
0pocryp!JU5, & monté fiJr[es ergots commence
à nous en vouloir faire Ieçon.drla nt que c'eû oit
vn verbe grec de l'Infinitif: Apo(rJpbth~ln. Les
.homrnes dattes affillans , efrncruerllés de celle
nouuclle erymologie t le Frient de corriger ce
barbari{me~ mais il demeura plus muet qu'un
poitfon~Cefut lors que pour couurir fon igno-
rance Ji dit qu'il lailloir à ceux de Geneue la
fcience, & retenoit pour foy la confcience.Mais
Ca procedure monflre en quelle conference il
vir, & comment elle en informee. Au refie .ce
R.P.illlllniné fi profond e~{lmieux faiét d'alle-
guer quelque bonne gloCe du droit Canon:
veu que la glù!èdit en ladill. I~.Cdn. sdnE1d l?!-
msn«: que v<pllcryphlU dicitur Ilb dpO, 'Juoa efl de;
cr cryJis , ,!u~d eftftcretum: 'll-tùt non in EccleJia,jètl
Jècretè al, Ecc/eJia ej legendum : 'luemttdmodum c-
rsem ")1,:rg(J debet in cttmertt. ttbfèondt &' morttrift..
creté , qUIa ./tpccrypht!- dicÎtur: sicgloJJà cr m4-
gifler Isannes de Fau. Il euû raui en admiration
toute l'aflernblee s'il [e fut fouuenu de celle glo
Ce Canonique. Or pour ne nous mefconrer,
peut eflre eulines nous à faire àdes Reaux) Be
non àdes Nominaux. Elcourons donc corn-
ment ilss'y comportèrent, Le Sieur d'Auully
voulant nous rnonfbrer le Purgatoire, mit en a...
uanr vn r:lfr~ge du troifierne de Genefe , Dieu
pora,dit-il,vn Ange deuanr le Paradis J auec vn
gtaiue R~mboyanr. S'enfuit qu'il y a vn Purga-
toire.Soudain rous les affifrans Ce prindrent àri
te: voyans la lourdife de ceû argumenteur, qui
fur
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(ur te champ tira vn autre coup- Il eflefcrlr.dte
il, EJuxifli. ,inElos tUOJ elec«, Chacun Ce print à
rire encore plus fort, pluïieurs difans que tel
eeûnoignage aboliffoit le Purgatoire, {ur l'equi
uoque de ce Inor LtlCU1, qui pr1l1S p..our vue fof-
fe contcnât eau ferait contraire au feu.Pourtant
toutindigné de ces mauuaifes rencontres, il ad-
joufta.l'on trouue vn limbe au vieil Teflarnenn
il y a donc auffivn Purgatoire.Soudain Cheru-
bin l'arnadoué , le prie de demeurer coy: crai-
gnant que le Sieur d'Au~lIy n'inrroduitill quel
que herefie nouueJle en l'EgliCe Romaine: ~ell
qu'il Iouflenoir le limbe ef1:re le Purgatoire,
Mais pour n'abufer de voflre parienc~,leéceur,
j'adjouûeray ce mor.Tl fut dit que les docteurs .
Papiftiques debattent aigre~entles vos c~~tre
les autres des principaux poinéts de JaReltgl.on
Chrefhenne. Pour exemple, les vns main-
tiênent qu'il faut adorer la croix de mefme ado-
ration que Dieu eit adoré: les autres au contrai-
re J que ce feroit commettre idolarrie d'adorer
la croix de celle forte d'adoration. Cherubin rCA",>"
fpondit qu'on luy faifoit grad tort: qu'entre les
Papill:esne Ce rrouueroit auc~n de celle pr~mi~
re opinion. Erpour preuue Il appelle certain la
prefent.hôrne de petite eflotfe,& l'interrogue,
Venez )a(djt-il)~on ami,q péfez vous adorer,
quand vous adorez l'image de lacroix? le croy
(refpond l'autre) que j'adore Dieu quand j 'ado-
re la croix. Soudain la compagnie treflault de,
joye,voyant vn lirnple Papille declairant ouuer
cement fa penfee & creance, à f~auoir quepro-
-. fierné'
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fterné deuant vnecroix il crcyoit qu'il adoroit
Dieu.Te{n1oignage lllfliianr pour CO~uarncrc le
moine.Et à fin qu'on ne pentc , que ce retp on-
dant ayr le premier erré en parlant ainti.j'adjcu
fl:ay que les principaux docteurs de l'Egl}fc R 0-
maine eftoyent de ce il auis. /.~infi parle le: 2. Con
cile de Nicee , & Thomas d'i\quin {ur le ,.des
Ienrences, 2..dilt.di[ant, que l'irmge dela Tri-
niréô; la croix doyuenr eûre adorees de meline
.doration que la Sainéce Trinité rnetrne & Ie-
fus Chrif] crucifié, Voyez le meûne Thomas en
Ja,.partiede fa fomme.quefl.a ç.arr.a.oû il tient
celle opinion.corn me font apres luy Cajetanus
& Andradius. Bialpheme & idolarrie horrible,
à quoy s'obligent tous ceux qui s'eflongnent de
Ielus Chrtll pour adherer à l'anrechrifl,
C'etl ce qui fut traiété en l'action publique
de la dj[pute de Thonon, Si je voulois reciter
ce qui Ce patTa particulierernent entre les Papi-
{tes, il Yauroit grand difcours àfaire. Neant-
moins.pour deïcouurir de plus en plusleur abo
mination , je produiray quelques tefinoigna-
ges aufquels Cherubin & [es adherans ne re-
{pondIrent qu'en Ce tailanr, Le Pape [outree
qu'on rappelle Le Seigneur nofrre Dieu, en
I'Extrauagàte de Iean x XII. c.cûrn inter. r.glof-
fa. Les mots [on r , Credere âHtem Dominum nojrH
DeumPttpam condttaremdiél~ Decretait!& IftiH4,
fic nonpotu~!fil!atlJere proutftatUt·t~h4retf,·cum cen-
[ère». C'el} àdire, Croire fj14,e nof/re Seigneur Dieu
le Pdpe, 'lu;' a fd,ifllttdite Decretule cr ctUe rr, n'ayt
f ellordQfI,ner 'o.mme il" ord9nnl , ,fe/fi cff jugé~ere­
Il'111 t,.
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tique,.Ce Iontles m.o~s de l'edition de Vdalri-
eus-Gering, l'an IS01. Le Pape s'attribue vn
pouuoir fans Iimires.pour côfirrnarion dequoy
il abufe mefchamment de ce que dit le Sauueur
de 1'~glife au aS.chapvde S. Matthieu , Toute
puillance m' cil: dônee au ciel & en terre.\7oyez
le r.Iiure des Ceremonies Papales. II ne veut e..
ftr-e (ubjeét à cenfure d'aucun , tefmoin la Di-
fl:inét. 40. c,Ji paptt" où il ell dit , que file Pap.e
traine à charretees les poures aines en enfer) Il
n'cil: routesfois loifible à aucun deluy deman-
der, Pourquoy fais-tu c,elà? ~'auantage~il fut
monllré , que la Papaute enfeigne des blat~he­
Ines rout-euidenrs: comme quand elle atrribue
à de la cire l'autorité de pardonner les péchés,
.cequi appartient au feul fils de Dieu. Car ce
premier liure des Ceremonies Papales parlant
de leur circ benite, en fait la rime (uynante:
Fulgur4dejûrJtl-m depellit, o: omnemltlignum:
Petcatum franuit, 'vr -cbris1iflngIJu, & ttngit.
EHe chaffe; dir~l, d'enhaut les'fouldres ôzrour
effort du malin: elle brife & aneantit le peché,
rout ainf quefait le fang de IefusCbrifb. Les
Papilles attribuent le rnefme à leur eau benite,
en ces termes : A'lU~ benecliéfâ de/tantur tttttJe-
liil«: A'll-ea benedia"Jit libilàlus er vit«. Par l'cati
benire tes peches te loyent effacés. L'eau beni-
te te foie Ïalur & vie. Ils enfeignent <tuai au
liure des Conformités, que (aina/François Iur-
monte par fa bonté l'Euangile. C'efta.u troili~.
lue liure, au riltre comrnencanr Fr4ncifcu1Jublt-
msrnr. Ils maintiennent i:i'uffi queIa do ébrine
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de fainét Dominique ef] plus excellente que cel
le de faina Paul: &. difenr , que comme Ie{uJ
~ous a .laués de nos pechés par fon precieux
laqg, aln~ Dorrunique s'en fouetté d'une chai-
ne de fer,non tant pour [es pechés.qui efl oyenr
fort legers ) q ue pour les peches des viuans au
monde & en Purgatoire. Voyez AntoD1D en la
3·parti~, tih.l".& ~4. Il fut monltré auffi quels
O?C efrc ~I).cuns des papes. QiA naltaCe auoit e-
11~ Neltorlan % CI'..An({jtaJ.Dtft, 19.. & Platina en la
VIe cl'Âna!tafe2,. Ltberius a elle Arian, refmoin
D~ma(us en la VJe· des Papes, & le liure intitulé
~a[cJçulQs rêporurn.eu la vie de Liberius. Mais,
tans ~llonger cef] article, elccurons le Conci-
le de C~n{tai1,ce) difant du PapeIean XXIII.SOU-
tient~ifou le Sezgneur~ Pape lean,PQfJj?1du diable.,
~ m"tlntfllu, ~ffèr~/~)dogm~ti{!?en rrefènce deplu-
ji~/~S Prelat», fjU ,lny aUDIt pOlDt iç vie eternelle,
Ill, d ,dl4tt'e VIe aprçs ceDe Cl : (1utrepl. il adit cr 06-
fttnerne.»t maInte'nuque rame bl.1YJ:J~ine meurt &
çfl eJlellJ8e «uecIf forps)comme crOe des ~erlei bru...
te: )~ 'lue nos c()rf~ ne refufèite.rant point afJ der ...
.nier Jour~ ~elle impieté brutale! Et rouresfois
voiI.~le$ genrs qui veulent ell:J;e recongnus &
obeïs comme ~hefs de rEglife.le ne parle point
des con~radiétlops manIfeftes des Conc-Hes deJ)idola~rie~ de l'adoration des morrs.des indul-
gen~es J & d'autres hereties , que les Do&eurs
J>~pJlles.mal~tle~nent irnpudcmmenr : ne (ça-
chant fi!e.d?15 m a~ret1e.r àdeplorer leur extre-
)ne~ft upidité , ou li Je dois chapitrer leur malice
,kicfperce. Ces mjfe,~bles)à. quitelles obje..
ilions
. ' ..
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étions furent propofees i n'y refpondirent pat
vn mot. . I'ay bien voulu faire mention de ce!
chofes dites Iornmairemenr au temps de la di ..
fpute,{uyuant l'exemple de nottre rapporteur.
Refle la derniere aétion de ceûedifpute, en "
laquelle comme on~s)attendùicque-le moine
retpondiû à ce. que j'auois proposé, il paifa' def-
fus, s'arreûant quelque peu au concile de Laodi
cee.Puis.â fin de n'eftre efhmé muet.fit vn long
profne ramaŒé de Bellarmin & de Stapleron,
Iur le mot Apocrypbu4,.& touchant lemoyen de
congnoiflre vn liure Canonique. D'autant que
tout cela Iembloitpeu conuenir au propos) j'a....
uois delibere de n'en rien direttoutesfois, àfin
que l;aduerfaire he puifle nous calomnier qu'on
ne luy a point relpôdu, p~ur delcouurir de plus
en plus Ion impudence, fây bien voulu adjou-
fier ce qui s'enfinr.I'auois prouuè par tefmoigna
ges euidents de l'ancienne Eglife,que lesliures
des Machabees ne (ont Canoniques, aio$ Apo-
cryphes : & par meline moyen r.eflJté Ionexce.... ·
prion.que ces tefnloignages efboyene parricu-
liers, aufquels àbon droit le jugement del'E....,
glifcvniuerfelle ca preferé.Car le moine n~auoit
produit teCmoignage quelconque de l'E'g-life
vniuerfelle: au contraire ilparoifloir que tout
ce que.j'auoy mis en auant efi:oit tiré du confen
tement de toute l'Eglife ancienne, phJfroftque
de l'auis d'un particulier.Que refpond-iIàcelàl
Il ne pouuoir nier que ces liures ont elté nom..
més Apocryphes. POUf. remede il allegue que
p~~~~i~ ~~ ~()~ ~f,ç'lP~Je pre;d ~our v~:;:
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ure.dont l'on n'efl pas certain que ce foit Efcri-
ture Canonique.encorequ'rl appere a{fez qu'il
ne s'y trouue aucun erreur. En apres qu'il le
prend pour ces liures parmi Iefquels y a des er-
reurs.A quelpropos telle dillinélion?pour !ça-
uoirque le moine maintient I'objeéhon faiéte
au-premier Argument touchant les liures Apo-
cryphes> Ie deuoir entendredes liures Apocry-
phes' qui ne peU'uenreflrefondernents de foy:
que les te.fmoignages'par moy allegoés ne prou
uojenrnullement cela-par confequent auoyent
efi~mis en auant malâpropos,
'.Cdnfiderez donc.Leétéur.f ces refmoigna-
gesqueJ~~Y produîtsparlent de celle forte de li
utes-Apocryphes qai ne-peuuent elire fonde-
rnents de ~oy. Car:·fiaihfièft/je vous prie -de
rnaintenir-la ·Vé~ité auec moy : linon je ne vous .'
cm:p,efcliè
J
pâs de dire que jë rn'abufe, Ierepere
dont,la (en tence de Sain~ Ierofme en fa prefa-
ce~(Qt:.lësliuresde Salomon: ces ·'li/~res ( dit-il, ,
patl~nt des Apocryphes, )fln't leH4 f gr fEgli/e,J·;
l'e~ifitlttiondupeuple.nfNt'point p'0ur t'tJ1Jfermerln'i
4rlitles,defiy. Vous-voyez ~u'iI parle de ceûe'
{oNe de, Jia~es Apocryphes, qui ne feruêr point
pOa'r là confirmation .dësarticles de foy)~ 'q.tri:
1i~ef.11p'eu~ènt ellrepincipe Iii.. reigle.. /t·cefte'
pteuùet~feuidetltéfen'àHj5'ullevrieiiutrê'qui.·
nëJfiell'.p~tn0ins.·~uHinen l'expofition~~'
Sym,b()J~ ,:NDipreJet'effeiJrJ snr ~oulû qu'ojfi:'I~~jf >
en t'Egli{è~/~s l~~reides Mttchltbees : 'm~isn~ti'pDinj"
prtJdNits i four c;;fn'1fJér,fi4~"ireux l'dutoriffdelap)!.
Certainement ceïleïorrède liures 1 qu'on ne's
--.. -,---- _. -- -_.- "-- -.- doit
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""doit mettre en auant pour confermer l'autori-
té de la.fdy ) s'entend necellairement 'de ceux
qui ne peuuent eflre principes de foy.Ainf de-
rechef Sc Ierofme dit en la preface fur Efdras
1 · . fi 1 " '1 ,.& Ne remie.ce 'lUI ne e trauue cIJe(tes ElctJ'ïcttx'.,
(c'eft à dire efcrrten Hebrreu ) Jo/,t eRre je-
{fé414/01". Pour vray,ce qui rnerire d'eflre jet1:é
au loin, ell tellement apocryphe, qu'il ne peut
eflre principe de foy .11 a donqucs efié rnonftrè
du doigt à l'œil ) quela crierie des aduerlaires
ca fautfe.~e les Anciens n'ont point parlé des
liures Apocryphès qui :ne peuuent eflre princi-
pe de foy. .
. Mais fi l'aduertairen'a contre foy, tefmoin
plusformel que,~toymèfme)direz ~ou~spasque
la verîtéparoillra non moins Iuifantequela fa-
ce du Soleil en clairôcplein midi: Volçy .[e~,~ pa... ~
roles.zeJi 'lue pA.rfPH ,nttppelle Apoc"pb~~ 'l{n.. l,ure
Jont.!'on tl eJi pdf ,bien terrain que ce foit Efèr,i{/-!re
canonj1ut.Pui,sapr~s il ~it) qu'ès p~lfages alle~\
guéslè~s Anciensontprins le mot ~f6crypkes,en
l~pr#emierefignificatîon.Et c'efl ce que je,vou-
lois vous fairè,allouër dés longtemps•. Car je
maintien, que ce principe quevousp,ofez..elt
vicieux', &'cep.a1"le~,~ftt,loign·ag~'4érAllfjq~i- .
té~laquelleappell~ (pir fonre copt~().I1)Apo­
cryplies ces liures ) d9,~.tlon rie p'eutdi~e qu'ils
{o'~~t·E{critur~~anonjque.Orce'ql,1~n'ellpas
certain) ~.e pe~t'e{t:reprincipe' ,ce ditJ~!Philo­
{qp'~eâ~'IJiu~desAnalytiquespofieiieg,r~,s.. ch.
I?:Y~<?~asv9Y ei).L,~~cu~~le 'grand eflortduCa-
plich~t1~pourrenuerfer {oynle{me.Ceque def-
',.;" --..-. --- _.- F 3 [us
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tus foit dit quant au mot Apocrypbe. L' autre ett
pedient empoigné par le Capuch in.pour poul-
fer le réps à l'elpaulc.)fu{ qU'lI s'esforça de prou-
uer par plufieurs petits Iophifmes recueillis de
Stapleton , que la dererminarion de l'EglJ(e e'"
frOlt le vray moyen de dl{cerner les liures Ap0e>'
cryphes d'auec les Canoniques, quoy qu'aucûs
des anciens eullenr cité d'aduis contraire. Cette
propofiriô fe rapporte à la première exception,
par laquelle il auoir dit que l'autorité de l'Egli-
fe dcuoit ellre preferee àt~u[es autresrpourrant
je pouuois icy m'abilenir de relpondre. Toutes
fois, à fin qu'en toutes fortes la verirê foit ma-
nifeûe, accordons que pourdifcerner les liures
Canoniques l'autorité del'Eghle foit requile,
(combien que celle raifon ne Ioit fuffifante ni
la prmcipale) qLJe s'en enfuit-il? ~e ces liures
IonrCanoniques.direz votis,: p,tJi~ q~e l'Eglife
les tient pour Canoniques. Mais à fin que ne
vous abuiiez , fçachez qu'en parlant de l'~gli(~
&. de Con autorité, nous n'entendonsnulle-
ment parler de vos conciles" qui font armés du
nom d)EgliCe,& combattent contre l'Eglife.por
rent les armes fous les eflendards de lefus , Be,
font la guerre à Chnfl "e dit Leon premier en"
I'epiûre aux Euefques dePalefl ine, le parle de
,l'ancienne, Be primiriueEghfe, qui a gardé en
Ieurenrier les autographes & originaux dès
Apoflres: ce dit Tertullian au liure de prœfcri-
ptionibus. I'enten l'Eglife qui a apprins des A-·
pol1:res quels eûoyenr les liures Canoniquesêc
lesApocryphes:cc dit S.Auguftin en l'Epiûre
- -- -- --- _.-.- .._- if_
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19. & qui du temps des Apof.1:res par l'addrcfle
du Sain& Efprit, & conduite pa,~ les Apofl:res
{es docteurs & maittres, a dreife le Canon du
vieil & du nouueau T eflamenr: &, par liures di-
gnes de foy le nous a tranfmis. Si donc en, c~ft:
argument nous attribuons que)qu~~hofe a,~ au
torité de l'Eglife , c'eû àceûe ~rlrnlt1Ue Egufc,
non pas à la. vollre., ( autant dllferenc.ede c,elle
là, que la ROine d'a prefenr dl~ere d auec l a~.­
cienne I{OOle ) que nous maintenons qu Il
conuient l'aru ibuer. Auquel propos ledoéteur
Durandus au 3.liure [ur l~ Maifl~e d,~S (e?ten~
ces.difl.za. quo 1.& 9.efcm. Ce qUIfe,alt de ~ appro
bittion de t E(criture pllrl'.Eglife, ne senrena fin0n.
de l'Eglifè laquelle effoi.tdu ternfs des ~poflres,qUI
tRoyent remplie du salnfl Ejjrlt) auoyent "ve» les
miracles,&, cui ladf)élrine de Jefus chr~ft : pâr~on-
fèqllent eitoyent tr/moins approtJtlés dett Îlerit~ 1~
-'lEferiture. .L11au Ifui 'Veut eîlendre ceflt: autorzle 4-
t'Eglifè tjHi efl ")emu: depuis> certainement ..~ :e1
dOIt eilre es1imé b\eretl'luç ~ de qtJelru~ ~andltlo;,t
fjf4'il/oÎr, Et dequoy VOLlS tert ~'autorltede ce.-
fie Egli{e prirnitiuet A~ contralr~ elle vous nuit
grandemenr. Car CyrIlle teûnoigne que I.e cs-
non dreflé par les Apoilres forclot vos liures,
Epiphanius dit le mefrne en fa Synopfe , & ces
autres doél;eurs aUegués cy 4effu.s.C'efi doc ,aux
Papules à monfirer quel retrnolgnage de.1 an-
cienne EgliCe prirninue les a f;nét fi hardis Cil
leur Concile de Trente de nous pre[enrer pour
Canoniques certains liures que nul Con~ile ge
neral en tant de Iiecles precedents U',aUOlt '~m
prin.
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prîl1S au Canon. ~lnd ils deuroyent rOl11pr~.
rmpoflibie leur fera d'en rien monflrer. Mals
lis fe monlhêrdefelperemêr infolents, de dire
que nous Iornmes tenus de i~eceuoir,rour di-
uins & canoniques tous les liures qu Ils v.ou-
dront ainf nôrner: comme entre autres ces Ine-
pties qU'on appelle Confi:itutione~ Clernenris,
&leliureintituléPall:orll C'ell:1'aUI5 de Sraple-
ton au 9.liu. de principiis fidei.ch.ta. 0 r croyez
maintenant que Cherubin nous a monûré
le vray moyen de congnoiûre vn liure Cano-
nique.Mais il ne dit rien àpropos .. Il auoir pro-
mis de reipondre aux refmoignages objeét~s:
filais il Ce contente de mordreceluv du concile
de Laodicée.. lequel dit en terllles~xpres, qu'il
ne faut lire és Egllfes & fainét.s allern blees au~
tres liures que les Canoniques.êc non ceux qUJ
ne le [ont pas. Pour difcerner les vns d'auec les
autres.il adjouûe le catalogue des Canoniques,
fàns parler en Iorte que ce foir de ces deux Ji-
ures des Machabees.On void donc que les do-
éteufs anciês làatlernblés n'ont point tenu tels
liures pour Canoniques. Et pourtant ce que
Cherubin difoir de l'argument tiré de quelque
autorité negariuement , efr friuole : car icy l'af-
firrnariue a heu par note ou marque forcluante:
?l fçauoir qu'il fau,[ lire en l'~gli(e les [culs liures
Cauoniques : qu'il y faut Ieulernenr lire ceux
qui [ont denombrés au ,Catalogue. p.uis ~ue
ceux des Machabees ne s y rr ouuent pOlnt,h ap
pert.que le Concile de Laodicée les a mis hors
·du Canon. Or ce m'efl aflez de vous auoir mis
cleuant
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deuant les yeux cc ferme argu1'n;ent, auetuel,le
moine rte poùuant refpondre ,aima mieux dil-
courir lX rOlnprc: les oreilles auxaffifians.
Ayant ~!fez apperêeu q~Sil ~jauoit dequoy
repliquer a Ines refponles, Jev.lns à mon autre
preuu e, prinfe des liures mefmes des Macha-
bees.Cy delfus en a efté dit quelque choie, que
je reprefeoreray plus~u lon~.com~e. auffi J.e fis
alors. le dis donc, qu en vain les Papiûesuen..
nentces liures pour Canoniques : attendu que:
nul ne le doitjamais tant attribuer q\le de VOu"
loir qu'on tienne,po~rDiuin &.Ca~o~ique ce
qui ne. l'eû pas.~ jç l',to~uer~t5 elllde~ment:
lèsliures donc ell.oltqueûion n eftre pOint Ca-
noniques. .'. .,~ t
J~ 'Ilscontien~~t 4e:.rep.ugtl~ntes ~ con-
-tnrîeté~ elJidenr~$l~ d~u~rjl~s , q~'ily a occ~~
"fiQn~e s'efbahir,qJÙm Ie~ a't efcrt~es.Ilefl dit:
. aIl6~'èliâp. "du r.liure qa';J\ntiochûs Epiphanes
~our~tdetrifteife,à caure d'une(al~heufc!DOD-
, "c,'Uèllequ·on IllY ~p,p'on;(,.1(ns qu'ile~ojt au ua:
elJ13apylotle.lle~ donc mort de deuilen BaJ>y-
Jone~':Majs au premierchapitre ~Yr{ec.ond Iiure
jr~(tdit que ceû 'A~~Qch~s futt~é'~ t,aillé co
pièces dedans le~~lt1rle de Nanea.~~ C~eru-
,:bin nous accorde ces:c~ptrarietés.E,t derechef
.~tiQ;c~a.dll m~fl11~ 3.H~~~' rauteùr ~if9u~ ée~~ndochu$fùt c~Ïl50tlle ~ ~nern.aJ.adle,d entrai]';Je~~.&que lesv,é.rms'19ffo~tirét duc.o.tps auec
t:ç~I~,R~~~~~r •.•~~.~ rerfQnD~p~~np~,ll~Olr.app~o­
~q~fW~ q~~ al,u"t a.~eRoy efiat en,cb~~tn.p~ur
aller cà lQd~c.· Voila d'autres abfurdltcs. Au9-
''Jf;f,~;'~ - -- - _.. -- - _. ~ chap,
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chap, <lt:! J. liure. ifell dit que Iudas fut tué enr.
bataille contre Bacchides j l'an du regne des
Grecs, 151. maisau~,. chapitre du 1. liure el! dît'
que Iudas efcriuit vne lettre l'an 188. Ce feront
trente hi ans apresIa mort. le lalffë plufieurs
autres tellesabfurditês.me contentant,pour ce-
Ilefois.des precedentes.
2.. 'Le deuxième argument que je ptopolay
fut, que l'auteur dit au 2.., ~ihapitre du deuxieme
liu;r~,qu·ayant entreprins d'abbreger envn yo ...
Iume les: cinq liures "de Iafon Cyrenien "tou-
chantIu~as Machabee & Ces freres, il n'auoîr
J>3S e~ttep~ins vn petitlabeunmais vn grand af..
fair~,plein de veillesêcde Cueurs. 'Mais vn 'do-
aeur anciendifoie propremêr, que le SainaE-
(prIt nefait point ta!1~\4e;.1:emperché•. le 'con-
cluo~~ ~f: 5~O:e.e:r:c~fcd'u'g ~l~?riep ap~cryp~e
quç le,Sal~âE(pr~t, apt~~rdes,th'les •. 8~~oRi"
ques,{,1. :rlnt.~.)n e~lpoln~ ,~u;te~,r deces'a~'~J:
hures des Machabees.' ' .. ' ..~
.,. .3- AUll.dlapi~rë.4t1~.l!u~,e:~~~lJ~~ur.J~b~.
Iudas Machabee d'auoii QÎfett'vn 'racrifice~: Si
c~efi;pourle.s viuâs, p'ou~:J.a: r~iÇbh ~y 4~Ü~Î1t~l­
leguee~lçp~{fage ne fert,dc~ien aux Papin.~s. ~ i
c'ef] Ro~tlèS morts J'Iu,â~s n'en mcrite~a~éûne
lOLJan~e.Çaf Dieù l(â~~~i}ri~j~lJéaU/clJ~~M~·
cePr~,';lr l~s. ~o~ts,&a~~J,t,c,~.~lT!ande ~r~fèxpteC
fl.
ç
...,JP... e.Q.'.;,t..,,~.•lJ.. '., r.,....egard de,fo,'~" ft,'e.r".!!.,I...,C.,~.~"q.....',uc.,.i,.. fO..,.,n,-',p.,c~.',.•..·~efiŒ,(e~I~,~~nt ce q~~ II,JY~~~.lt ,~lt~ !?~~opqe,
non p?·in~,~e,q~eb9n~~~~p(.re~~I~'~~~f~e~~Dt
f~s yeux:Deuteron0-1:' ~j,.:p~~t .s·ell(~i(~Mê ft!u~~,- ~~~!~ ~~~!!!!'~~E! :f,;O~~;le.
m~~s~
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mores.en lieu de louange, il merite hlarme.
4, L'auteurdu 1.liure des Machabeesferme
Ionditcours parles mots fuyuas: si j'AY bien dit,
t:r tomme ild,fpartient 4/'hif/aire ) t'ej1 mo,,' tleJir.--
iruH JiJ'V f"rII en 6114 o: petit j1lle, c'ej1 t,ut ct:
!ue i'tV peufiire.QEj ne remarque icy vn efprit
d'hommet Car ce n'el] pas à rEfprit de Dieu de
dire que c'ca tout ce qU.ll! a peu faire,& de s'ex..
culer abjeClement deuant fes creatures.
i. A ces argumenc.s recueillis des liures me-
fmes& autres de mefme forte, que l'on pourroit
adjouaer,jedi, que puis que lesPapilles ne pro
duifent ce tefmojgnagede l'Eglifeauant l'incar..
nation de Iefus Chrifl touchant l'autorité Ca..
nonique de ces liures des 'Ma'chabees : tout ce
qu'ils alleguent puis apres ne leur fert de' rien.
~ .: ,6. Ces liures n'oncaucun Prophere pour au-
teur.Ils ne font point donc Canoniques.~)ls
n'ayent efré di~és ny efcrits par aucunProph~
~e,SainaAuguflin le dit au I7.Iiure de laCité de
Diec.chap.aa. En tout ce temps depuis le re.
~o~r ~eBabylone.apres Malach.ïe,Ag,gee:a & Z<~"
charie , quiont prophetizè, & ap,res Efdras, les
Iuifs n'ont point eu de Propheres ,JufqÎJes ~
Zacharie pere deIean Bapritte.Eufebe au re.li-
ure.chap.j, & Iofeph.conrre Apion dirent te rot:
COle. Puis donc qu'ils n'onrpoine d'auteur prQ.
phere , ils ne font point Canoniques ..
le propofay ces,arguments en la diCpute a..
uec le teCmoignage. de ,.rancicnt1~.:Egli{~ ; auf~·
~que.ls on en pouuoit adjouller :dllautrcs denon'
~oi,ndre p.oids ~ 61'he~fe çrop rarde ne m-èùll
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ç9n~taint alors de faire fin. Le le&eur Chre.
ftien peut les voir és efcnrs des Theologiens
de nof1l~ temps.
Apres celà.la diCpute fut rompue, le Capu.
chin allegant [es occupations àcaufe de la[efte,
~moy maprofeHion qui ne me permettait d'e
flre plus Jong temps fi loin de Geneue. -En de~
partant fut accordé gue quand Cherubin aurait
bailléladefenfede [esallegarions.]e Ieroisrenu
JQY rcfpondrel ce que je promis faire. Iufques 'à
rrefent,je n'ay peu luy refpondre, attendu qu~
Je n'ay veu refponCe ni defenfe quelconque de!
Cherubin. ~ant àce que le Rapporteur ad.
jouûe que jepromis retourner à Thononapres
Pafguespour continuer ladifpute,c;'eft\'R traia
de (a forge.Comme il dernandoit que je retour
.n~{fe durant les felles Papiûiques de Pafques,
jeluy 6s refpotlfe plu6eurs fois que je ne pou..
Dois rien promettre de mon retour.que premic
rernenrje n'enrendifle la volonté de l'EgIi(e &
~[chole de Geueue, QJ!e (elon ce qui me feroit
enjoint, je ferais preil à tout ce qui feroit
coouenable & raifonnable, Or quant à ce qui
s'en en(uyui depuis) c'eû àvn autre tJ:aiêlé de
l'cxpofersmonintention n'ayant eflé en celle re
(ponCe J linon d'oppofer aux rapP9fts du Sieur
d'Auully,la verite des chofes païlees en la djfpQ
te contre I~ Capuchin. S'ils entreprennent de
repljquerà ce que je leur propofe , &. ils consi-
nuent en leur ltil.e. j'efpere que la veriré n'aura
faute de d~f'enfel1rs : sc Clue li les libelles da
Sieur d'AuuUy '" de Ces adherans iont durnal,
ct
r • .-"" .......
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ce-fe'ra àeux mefines,aufquels nous (OÛhaitloDI
de bon cœur vrayefcicnce& droite confcience,
Mais s'ils continuent en leur mal1uai(e volonté.
ce m'cft alfez de leur dire qu'ils ont ~ faire l
Dieu tODtpaiŒant,qui nepeutenremocqué ~~
vaincu. -
LET RA N SLAT E V R A V L E~
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V 0 v s ferez aduerti, 'Illela refponfe de HeE~
mannus Lignaridus au heur d'Auully a efré com
pofee rar luyen Latin: pource qu'iln'cft pas tat
auance en la IangueFrançoifesqu'Il y peuftdreC
fer vn difcot1rs entier. Car auffi la diCput: qu'il
eut auec le moine fut en Latin:cequi miren pei
Ile le moine, comme il a efré dit Cf delfus. Et
pource je l'~y traduite en Françoisjen fa-: -
ueur de ceux qui n'entendenrpas 1.
Latin. Lirez, &proffitez ea -
lacognoilf~nce d~
Verite.
"*
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DmunJes "lilt .Minifim~eIJ l'I'tlentllle /(!iig)*_
tefimstt , {Mi' kil, J,8r,,,, t()Nth.1It L,Cenr,
Auecquelquesderliandes aux1YôtleÎlt.
de: laReligion Ro~aiDe~.,
v ,
''!''
;
Rl~SPON"SES CHRn~
fliennes 4'pn plttedrJ intitulé, D E~
MA ND E S ttU:x .Jâiniifres Je /"pre....
tenJue:K.eligion ,.tfi!.rmee,fur leur J~~
Orine fouchttnt lttCenf:..-J. ..
L'Auteur des RefpQnfes ~ aux
Leéteurs.
~,(iJ '\t~J~ 1C\~""1I E placard qui eJI iC} rap~
~l~ë!:;:?)i~'" porlé, contenll"t X v, art~
ales th demAndes lJN~ Mi..
~~~~ niftres Je 'JI Religiofl. reflr1
~ ~ mee -? couro;tpllr1" vilJt Je
. .~ Lyonflensrtfjonft, dt{ill~
puù qut/ques mois, qNllnd enp"'ff"nl tilt tJil
tomblltnlre mes 1RIJÎns. Ce quinedoit''''!fW
fans que!YJue refroch~ à c-eux quiJ rejiJent...
Car,s'ils n'ontpointde Miniftres poù,. !ré:.
f}ondrt, c'tflleur faute: & ilJ en" IIiUefWS~
&fl'es d'eux.Èt"'u de/llut dep"nellrs;,pôfW";"
q"'J non les brebÙl1V..!fommes no1i4t« toll4
te1i~,en leUrsDcc"'lions,de juffjfternDRreprD
[tlton )& depr()(/uirç enveur l'loffrejimfl~
obe?f!lJJnce liN feruicede Diçu.; N'IINons..nolM
plU le Pr~lI&e des PIIHeurs ,& l'Ej}ril Je '"
, ,d:, pro11l
..
~tfete~t:e t~~*!tr~ '":'":'~gflôy~ts ","ônt PtU excnJèen leur til!JJIIOn ,011
!lN~ft:~~&f:r"!tJtt. ". fH~nt som-
'fi"~te,pMce.~qlU'IM',ç'1IUtIImJ1j*"]ent,~p/~~Af4., depre#Ùe "ffe (;h~rf!' je l'ayfiiéJ 'rJolontiçrs (filon l'lldi rlJé 'II/il ~,!e~
""VieMme Jonn(1) somme vraJ FrAnçau,aç-
11I1I'tlt "/1I Yerili~ t~'1/4~lle,.jèutt peNt RTlJe1/,etf
IIccor.41r)- ~fJflnrpxi)( (1)ltc ntJ"IU.':el cr lI~tc
,.n,plll4 juHe YIRJH1, ':Iit~ plH4 paft detel...l~s4~~(s fembl~#t',p~it1ès ftrde; P()ji~fÙ!~ efgJirees-4imAgjn~c~,&" nonteUesCs if-[-I{i,'1S/.Ç l;f4Nteurs d/;ceIkJ les110111 Î1ftIp~nt ~',~4~Joilf"r."'JJlJc.e';" fin de 1IfJ1I4reNlreJIJ.#.f.
.•j:Dl41;fplM4 DIlitMKfi'U! Çltlljè,pit \1~e,e.~·me­Imes ;pellu:M/lifremlll infiPJRésd,ç'MS 1tffti-
",tS\(fI'Î: tOJllcsfOÙfi;z.t a{fl:/;JpatmtJ) /IJ '''.'•
.k~t. J,e,ç~ .iue.nol(4fUjf»zS t",~ l//f t&eJebrliJtJon
,;e J,!:j4in·fle Cene" ouEllçb",riliJe1 & Jece:».i~e:, nD/I&· croY(Jn1~dççe fJJinff mJlltre (jàurJe~rr~'fereTJ'e) tlJut IIurebouTs de-ce,qu't, ej}!
.~pn 4tJ1Iquçs fJN~AIlcJtnnt'Jè~t flm tr()mfc~(7 qIJeçh~Nn pMijfe liMoir qlle/Ie dlnojfr;
c!Te41Jeefur 'Çepoinéf~quiejldejplusChfl-tOltit-
tJe~)() ffloi,! nos rlj}Oj1,jèS mtfts en la ~vo)'e q.M
.r:O'~1PH.1?' (}pNb'~etsen l~mtf.".efaçoi"~ ,qu~
IIOlI!ftmmes çont!Cnf14 & appelles. é" J/."l'Iiù/e
bten
,
bie"ftl~ttle '",iftNert el e confirer cnflTn.ble
pllrbrieses aemllnaes (ft rcJjonfts,ou pllrthe
Jès imprimees , fit P!tU propre J ce temps & 'l'.~ ces rnaY#rsJ ~uedf faire desajflmbt.ees,/Jltec
Jigrande inegailtldebruit, de pllflt,diJ,& JefrltY, Je tem;J, delieux, & drpf.~(on'lICS de-
flAnl qu# il !Mllt comp4roir, Cr aetrrs ~r!~t)s
r:lrconfiances, où/'on void que nas p'1'!"tlt:S
Iroullenl JropjàuleentleslIldUllntllges qu'ilsl
çl')er~hf~t,:& .qMc le p~u!le en /{,eneralen pour
'l'/ll j~gerflu4 ItbreTnft, Cr tI,f,eepllU detr~iét"
PN'fU1JY, MiJfans ces dijJlltes prillcesf4t{~~S
eT! ço"c/letlrs~ ott perl degents!t'fluent p.arttcl:
ptT ,[Orlons ffl pleine lumier« dell~,nt toHt Le
monde, Cr 1!JOnjll'onsjArJC!7enJent ft q~e---'
pOIl4 "1I011S~1I t<ellr& CIl? 'ej}rit. l'csitme:»
9.'tf les M4gii1r4ts,quiont permit que tes 4ç-
m4n4e~ lJymt cour»!",ns rejf0nft• peYmt'~­
'trant ftfllOrllblement, & IJNeC /4 mefme (fUI-
:tl, qM'e//es pajftntrej}on411eJparleurs J"ttrif-
dit1lom ,pUÎ4fj1t'enceU il n'(JIfllié! Î;)jure 4
perfOnne: cf/ant 4p,ejùlI1er,q'/lç ,~"u"'('f]Jlj dc~­
·mtl/fiden,t) vluient & deJirent qtl~(Jn l~ur re-j}omle : & quenelesr rcj}o11dPil'it poins, ilsftflnliro.Jent àhon droit mtJfrisés& inj/trlé~·,
qui n'ej! plt4 t'Joffre intenno».
..lt " P.RE·M
PRE MIE RED E MAN D E.
L Ejâ;n~ .lTtfyj1e.rc Je l'Eu~harif1ic ncftt 0tz.'lUI$·apfeUe Ceneen' lA S.Efertture• ./Cil canrrar«S.
J, C.',ll.", faut tifmoigne e~pr;ffim.~nt qu'ilfut Înflitu/apreJ
~ 5. 4 Cene. Pourqu6)' aonc cJ,,-ce queces1Jretendus 1(!-
s. Luc ~I.."'. formdtfurs , ont, laiflé l.es anciens & accfJuJ1umé;
*'0, noms dt? ce .rttcremel~t,poNr /141 impofèrçcltl:J de Ce..
fie? -!'.,C monrlrent-ilsp~ en cel;" yne ex treme affi-
Ilatio» de nouueautlf R.!!:J l ilseiliment' 'lue s.Pltul
~).e employé ~emet Je Cenefourjignifter l'Euchari-
Jj/~: quandIl reprocheaux Corintbiens Id, façon dèr: leurs Cme~ : ne,fnt-ils ~.u ineptes: "')eu fUI
t v"'lpofli'c dec/dlre qu Il f"'rledMne Cene, en la'iuel~
1 • Cor. 1 1"". 1:. . • . , '.1 r;,
"0. .:. Olt S el1l~rol~, QU s ..1UttnfQlt-lJn {JI mtlngerJ'n{ou.,.
fer en partlcU,lte1·rLes ~tcb~s en duoyent plH4 'lue les
fouresl(",~ 1" onpOI"t~Of,t fa,re c~~cun cheZfoy.ce quj,
ne pClJtar',Heren J(i, tndndl4etttlon de14fllcreç ....,Ù11J~
Je. .
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~')QS n'auons pas imposé ce nom de Cene
au 1aill~ Sacrement : tuais S.Paul l'amis en a~
uant en la mefrne œpiH:re, I.Cor.I1) ~o, vfant de:
cc mot d'f771'tJOY ) qui fignitie Cene! le r:tpportant i
ce que deuoyenr faire les Corinthiens. Et ainfi
J'enrend S.i\ugufrin epiflre IlS. Mais le nom de
f\':~'lrC d~iit etire tenu poue nouueau, puis qu'il
11 ~.~ pOInt Apofrolique.
11.
1• /:.'s .A.pofl~es.ay4ns congn~iJJ!tncedeslangdgeS d~»->ralUf!:! coinsdu- monde ou ils ont (onuers/, 'III;
font
7
Fflt tngrd,f!.J no1,rtr;1-'fort d,uerJ,n'ot tO/-Iftfoù Itt.j1!
l'orart~ façon de celtbter l':EI"charifiie t«enIr,;;!
langages au piU4. P,ur'JftDJ Joncefl-ce;r::rpdr qUflk
.'''Ioritl, qu.eles Min.litres l'ont frodl/~itàleursgents
en tant ~e diffirent~ langages, drJJD.rmes, defl"eJc~/!5~
o: baj1ards? Ont-Ils fIl- plU4.de f)J,n o: de cbarifl
"vers lesptllfles que les 0pof1res?
R ~ S P 0 N S E.
Celà s'appelle deuiner & glaCer. Ce ne fut
pas pour neant , que les Apofircs receurent le
don des langues de tous les peuples qui elloytc
lors en Ierufalern,ACt. 2.,8. C'efl bien vne nleil-
leure glaCe, d'inferer qu'ils eurent auffi la (on-
gnoHfance des langues des autres nations, à fin
de leur prefcber intelligiblement l'Euar.gile, 8c
leur declarer la b11 & l'utage des rainas Sacré-
ments. Saina Paul n'efl pas auffi d'aduis , que
1)00 parle langage incongnu aux aflembleesde
l'Eglife".Cor.J;.& 1+.Car celà ne Ieroit pas par
Ier aux hommes ny les edifier. Au refle.par les
efcrits des Apoûres, qui font parLlenus jufques
a. nous, & qui ont eRé addretlés aux EgliLèsen
general, dont nous fommes vne porrion , nous
ne pouuons dire autre chofe , Gnon qu'ils ont
dcrit en vn feullangage,qui eft le Grec:auquel
.poaible ne Ce voudroyenr pas reflraindre ceux
.qui nousfonrces demandes. Or les exemples
des Eglifesreformees Françoifes fuyuans lesA-
poflres~-& des Chrefhens Grecs) Arm'eniens.
Ethi,opiens. EgyptieDS~ Syriens, Sclauons.Per-
Ces> & autres qui (ont efpars parmi le monde,
~fCiIl~l~ ~4~ini~~~~~~~ Sa~rcments,~ fQllt
tou~
1
tout fe recuice de Dieu en leur propre'tangagtl
fonr preuues fuffifanres âtoures perfonnes efiui
tables, que les Paûeurs de l'Eglife Romaine ne
tendent qu'à amufer leurs brebis d'un vain folt
batrant les oreilles.ôc non àles paillee de folide
pafrnre. Mais àquel propos ces Cenfeurs ap'"
pellent-ils le tangagede chaquenanon baftard;
palis que c'efl le maternel}
III.
N OR re Seigntur prottJ1~ , 'Iu';/ dJm~ les pttit}, enftns:vellt1u'0't, lelllf,ifft~tnjrà 119:ltins dIt
1uequin'eflfèmblltbledeux,n'eftflrtAhleau 1\9411"
me des cieux. Pourr.uoy d,nt tf1-te rUt les MiniflrtJ
jeter ~efuJè~t la ~ene: & l'~cc'rJelJt IiN.'t: lem""tl,
'lue l E{crJtl,(,re n dppeUe pOInt, ntJt~mmtnt lit dl
vray ce'Jue Ca/uin efetit AU mi/ie. au §. J3.J~ char-
17·defin li"r~ 4-."e~ inftitutifJ.l, 114t le 6.Ch4p. Idt
.1. Jean nttrdtfl~ poInt J~ mttng" S4trl4mtnt41 d.
corps Je [if. cbriji?RJ!..elri'tllM "Nrrtmt.i!s tire",
PDU~ ~Diler eeflt acceptAtion deperflnnts:pfYfr/'lln,
en l tlIage JIceSacrementUs ftmmls 4NX pttlts ~
innocents tnfdns? ,linon 'fll);/s ItJtnt reel.rs d III.
jàin8e Tr4Jir;,nr .
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Les petits enfans, qui peur leurbas 2agene
font pascapables de l'etamen requis par Gin&
Paul, r-Corin.rr.a7-àbon droit ne font admis'
rufage Be perception exeerieure da Sacrem"errc
-dela ~ene. Neantmoins il! néliiifenrpas'cr~
flre au~tés SC re~ueiUis par Qé)(lre Seigneu,r"s'"
'appartIennent a{on eleltion. Car ar'œaare de
"nollre falat 'l'aCage c:xrericvf cl6 Saacmcnts
-, - ',--- "-- - _. . -- D'Cft
Il'
~ftr~~plp4rl ealJ?si~ela reutent p~UJd l~urg~uft)fi
n'efl·il pMpotJ,~tant ptU5 comn:anJc, e~ l ~fèrlturr.
!,~ur1uoJ ont-,I!S en ct.J1 en~rott viole l sncicnne t~4~
ditton Je l'Eglifè, f4ns a~Olr ~J{,ct!ne far~le if Dlf//"
~~4r~,!df ' ,
J\~~PQ~SE!
nfefaut conformer.au pluspres qu'il en p.of
ûble, ~ l'inûitunon de l1011:re Se;gneur" qUI ~_
baillé du Pain& du Vin en fafainere Cene.pour
monflrer qu'il ell l'enricre nourriture. Sç,.l'en",
tier breuuage de nos arnes. De f~auclr S 11 y a~
Doit de l'eau dans ce vin 1 ou non ~ celà el] cu..
rieux) lXn'ra moyen , puis que l'Efcri;,ure n'en
fair aucune mention, Tant y a que pOle que ces
paroles du Seigoeu,r, le ne boiray fbi~t dlJ,fi~u;él
tle la ")I~nc, &c. fuffent par Iuy proferees ~ür. au~
rre lubjt:ét que celuy dela f;unéte ~ucbarlfile,li
ont-elles quelque rapport ~ allo~o~ au b~eu~
qage qu'il venait de prelenrer &ç dlfl:nDUl'f cl re~
Apofires: & monû rent «:uc c'c{toir du VIn,q UIelll~ '(ruiét dela ~igne. 'Ailleurs il ell: parlé de
l'eau dont on doit vfer au banrelme ,fignJfiant
J 1 dle lauernent de nos arnes.Quclle cemern é ton-
ques a ellé celle du pape Alex.indre premier, de
nieller & confondre ces elements Caps excrn-
pie 'ou parole de pieu, euangelique on ~F{)~O­
Iiques Er quelle raifon y a~il de reQ.(U)l;re~ (111$
Clue l'on Ce rende coulpable de Ine{~le pre[ut~p:­
prion & atrenrar d'alterer & (,ph~ftlqfJer les
l--tÎnlts Sacremeuts ; dont Pl~4 Ieul Ç,.i~ au-
• ' 1· '" ,J. . ~ t
te\lI;
li.
J: t
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L 'Eudngile porte expreffimnif que horlreSëj..''l,neurJ,nnant ces. Sacrement dit: Cecy et!
mon corps: Cecy cft mon fang: &-: commandff,
'lu'onfifl cequ'i!auoitfit,iét.. pUÏ6, ~IJ»C qli'H.Jit Ct~
..flcrOfàl·n. Elesparoles ,à mefme tjl-/' Jl.pre.fènto:t .ce~e
fàinile pidnde, ~ourqttiJy ej1-ce que les Mln,Jlres
b4i/lent lenr Cenefd,ns lesdsre, ft contentuns de lrs
dire &tuant lit communicatr:on. 'f!.!!e nefont-ils ceque
noflfe jeigneurfit: ou 1ue ne confiJ)ènt-ils 'Jil;lsné
lefont,ny ~eulentfaite?. '
.R E sPO N s t. .
Les Eglifesreformees croyét lesparoles que
noflre Seigneur Iefus Chrifl dit donnant le S:t-
crèment de la Cene à (es Apofires, Ceé.J tft mIn
t'lrps : Cetl eft mon fàng. Et font en la ce~ebratioIi
d'reellece qui eft declare par S. Paul r, Cor. Il.
car le Minifbreou Pafieur ayant traiété au long
en fa predication de l'inltitutiô, fin, & vfage de
ce Iacrernent , prononce & explique au peuple
les paroles du Seigneur,&' luyayant rendu gra'"
ces d'un li grand benefice J le pain et! r()~pu.
prins, &. mangé, en memoire de fa mort & pif-
'on. Et d'abondant en pluiieurs Eglifes de
France les Mintflresprefeneans le pain &.levin.;
adrnonneûent derechef le peuple de lavraye
reception fpirituelle du corps & du f~gg ~11
Sauueur, difàns , c'eftlt corps 1l~lerlH C~fijl '1u~,;
efl/ rgmpu pour~oH4 : C'efllt {ttng aM StlgntHr1"1
.. enértfjanâM pour VIU6. Mais ceux qUI foot ces,
denlarÏdes , ne parlent de nos affaires que pit
iOilagina!io~: &n~ m!~i!~~oyen~tu~. rcfpo~;
.tt
te, linon <tue s'ils venoyent voir & contideret
aueca1feétion Chrefbenne , cequenous tallons
en lacelebration de la Cene.ils n'auroyene cau-
fe de mettre en auant leurs impertinentes de-
mandes.
VI•
.p.vis 'lue nU/dutre Sacrement 1l.J414');til, ny Iltl
nONue;,u Teflament, "veiren) allcunflcrifice,ny
.:eeremonie, n'Dnt jttmltû eftlznflj,ruls sue« paroles.fi..
gurt.es) tDmmepe/~t effre ''lue ce tresgrdnd cr (ur
/;114 lesâ.utres myfleres ae la /(S/igion clmffienne
principal sacrementdu corfs de le{H4 Cbrij, dyt efll
.nflituépAr '")n p.r/erfigurécemm« ,'fIfJ. dites( AI4
lieu'lti ilepeftrit,Cecj eLt mon corps,;0114 ""OU-
,k~I/4er.'.ccey ftgnife m~n c'r~s. D.;eu C1mm4naa
~ flux IftAe'lltes Je ft ctrcsncsre , c ef/ozt rn'comman-
. Jement;1I peudlffitile: toutesfou ,n le prend t014t
Jimplement ,j4ns l'eJuJer cr Jiutrti"arjgNres (7
~. 'i1Jetilfb,res.ll&OmAnae l'immoLetio C7 mAnauc4tion
tCetAgne4u: il ordonne leso!J!atj,ns dt plufieurs ani..
,m~u~:il(fJmmAnde IrIAfteJme AU~Af()f1res: t,u-
llestes (h~fesfont entenJueJ'commej,nnt /4 lettre:
tllI ntA /JoInt de rtt(Jurs AUXfigures. Et 'JuAnJil" Jit.
'.Cecy eft mon corps, ')tOU6 .14lle~inutnttr ")n Si-
,gnificat f,ur Efi)~ne,ft,gurtpourtAcher(efie ")er;,1
Jie/airt,
ilE sr ON S 1.
Les 'doéleurs qui DllUS Interroguenr , ne
,âellro.yentJ'as ignorerle langage de l'Elcntare,
.'ils·font Theologiens: car en l'inftittltion ..dc
. tous les Sacreméts, tant de l'ancienne q·ue de la
.. aODul1o.11ianec,ollc ,Ce do paro~es Bgurees.La
- ...----~- -_.- . "--_.--'-'~ ---. ,ireon
j ~
clrconcifion cft appellee l'alliance de Dieu.
Gen.rç. & par l'Apoflre aux Romains 4· Il. fi~
gne& feel de 1:\ jullicede la foy. L'agneau
~.l1: appellé 1~ p2ffage do Seigneur, Exod 11. J1~
& en la fainéte Cene le Sacrement du (dng cft
nommé la Coupe. E,n tous lelquels lieux il y a
.par necefliré figure, & neantrnoins veriré , &
.en force d'entendre que la circoncilion eft Je
iigne de l'alliance/l'agneau la figure du pa(fage~
.& que la coupe eft là nommee pour le vin con..
tenu en icelle: partant leurpotirion , en ce vr-
article J qui dit qu'ès (3crements les mots doy-
uent ~flre entendus Ielon q.ue Connela lettre..
.eft fau!fe, & pour telle fcprouuee par les pafla-
ges fufdirs, &. auffi par les efcrits des ancien,
doéteurs. Saint} Allguflinme(mes e:n la que-
Ilion ~7.flJr le Leuitique dit ainG, LtttbOP ljHi/i-
gnifte eft cÔNf1lJmierement Appel/ee tlu nom dt 14(/'6-
fiJigniftee. Cttr il eft eferit 'jJ/,e les_fèpf ejicsjôntftt'
, ,Ans. fEflriture n~a,tpM./igniptnr. Et.fi?t fJAG!i,J
fintJtpt4ns. :v'ClIfJi tjJ-i/d,t, La pierre tR,;t cbriJI"
C4' il n'eflpM au. L4 pit"l'1".t /knijit ChrifJ, comm,fi
eel,. erlo"·t ftgniftln;n ln [uwIJfl"nc'~,mail enftgM:
.Ainfi ,Is SA&rtmtnts lefl"ls tft "fP'1U 14 (;,"p'.
&c.
VIt.
P''. our'iu'91JolII (OllUftt-.OU6' dM dire tk s...A'"ul-- L'I, J..jlin,diJ4nt 'lu'is cbops IlbJimles.o: nuJfo1lMlt#S chri}i.r."
.ilfl,ut rtc.outirMi,x1J."rt.f ( Et'flt~r(. -')(illl Jilll "1
par,J(! Je floflre seign,,,,. tn lA ~ené JetH;r .1*111,-
men·tefbee t,!ttnJ.es!j,~rlmt'M. iJn .(~'rtit,. /'ifn
-flltJi!""tIJ"fis1n4i,"u,,,t;s fli1Ul .À"gllfliIJ tn-
B " tOU/,i,
If
h.eretiql'e~ ..Ârr;ens , Mon,taniS/es & Manl~cl}eeJ'/s)
s»!jêntoytnt malde tincar~ation d/~ fils de nieu?
Caril leur (tm,blqir aufiabftrde (7 indecent, que la
Jiuinitélu) meJIee parmy lesfluJilleHres denosire na-
ture, queDieufoufftft faim ~ r1ttJ'es, (7 mort , 'J/~~~
n' e/1gt4ieres diffèrent des a/;/tlrc/itrs que YOIU dites
l'J{re en lareelic prtftnce (lu corps dl! I~rU6 cJJrijl en
la s. Bouie:&,toutesfoH J'otU !cneZc~s pesfescr He-
rçti'lues ~nciens,pa.tlr hlJrnmeftreJrJ1(J,lheureu~"J 1/~j
onr aduancé ces chQfes l~.
B. ES P ON S a.
Abfurdj[é en nature eft de Coufienir que
<Jeux contradictoires font vrayes en mefme in-
Ilant , comme de dire que mefrne chofe (oit)~
neloitpoinr. Et en Theologie affermer que la
vérité foit menfonge, Or aucune de ces abfur".!
dirés n'enfuit des paroles de noûre Sejgneur~
Cccy efl m,Qn, çorps] C~(y eft monflJ1.~. Sion les en-
tend du Sacrement enner de (011 corps& de [C Il
f~ng~ou de fon corps fàcrameural, lequelconti-
1!eau ligne lignifiant & en la chofe ligni6eel
parties qui ne Ce doyuenr diuifer ny feparer en
celte queûion ~ non plus que les natures diui-
Ile & humaine en la perfonne du meline le-
fus Chrifl, Mais li on cuide appliquer nue-
ment ces paroles du Seigneur à [on corps na!"
turel , que l'Efcriture nous re{moigne viuant
entre les hommes, terminé & circonlcrir, lors
de l'inflitution de ce fainél: Sacrement, ou bien
à cemefme corps glorifié qui monta au ciel à ta
veué de pluficQrs, auffi terminé & circonfcrir,
felon que requiert la nature hurnaine , qui ne
peut
1
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l'eut etl:rc delpoutllee d~ [es proprietes effe'b
~Ielles, (ans eltre peruerrie , toutes fortes d'ab-
(urdités en refulreront fans doute') & feron~
prcfuppoter que lecorps de leCus Chrif] en me..
Gne inttant fult à table circonfcrit & entre les
'mains &. dans Ieûomac des Apol1res incircon-
[crit. Letquels neantrnoins le voyoye~t aiIis ~
parlant àeux. Et que pour vu co~ps Il e? eu~
rreize, & que la chair profhte au heu de 1efirrlt
viuihanr. Et en [omme que ce corps, auquelil a
(pltffert faim, playes & mort pour nous, ne f~fr
point vn corps vrayernent naturel & humain,
Abfurdirés pour certain accompagnees debl~­
fphemes, priuans ceux qui s'y plongent & plai-
lent du benefice de ce corps làcré ,'la vertu d-u-
quel par la force de la de"ité à iceluy infepara-
blerncnr conjoinéte , s'cflend par tOUS les Ge-
cles patTés, preCene, & aduenir , en [es fidelesj
letquels y our participé jadis ~s Sacrements, 1.
Cor. tO.2.~.e<le mangent: journellement en la
Cene, reellement & dcfaiét: non pas charnel-
Ieruenr auec les dents materielles.mais fpirituel-
lemenr, par la foy : auec telleeflicace.qu'ils font
fàia.J lès membres.chair de (a thair,& os de Ces
os , fans qu'il Ïoit befoin de prefcrire 'àfa toute
l'ultfance les moyens de tranl1ubI1antiati.on ny
de confubtlantiation : laquelle toute puiflance
en trcifuflti~nte ace f.12 re , & accornplir , (ans
~Il·il flic que ce corps delcende rous les jours
du ciel où il cO: tnonté, où il faut qu'il foit con~
tenu jufques à la rell:aurarion de tout ce qui a
tfté predit, & d'où il viendra juger les vinans
&.
.1·1
& IOS·,Ol.OfC.': qui eû. tloa~o-'ceance: Or ef-
couson.• là ,dea4.1a,.reigle de faioét Auguftio
ttefl>olle lk tr~fn~c~{faiTc,efcrite en ces rer-
mes au c:r'oiGetne liure de la doél'rin.e Chre-
tlîenne,cbap.. X,VI. si~f~roJe (dit-il) ftmble esm-
nutnJtt' 'JutI1'u~ ,hofi, me/fLnt'e fi. 'fui tenti.e.4
crime, t~lle f4r,le ejJft"Hree. Ctfl( parole dll'.kI-
gneHr lef"" S1. '"" nem4n!/\)4 c~air du pIs ~t
l'hom" C!rntkuu~{jô/J f4r~,v"lM n ~ure\f~t,nt;~t
,n vf!.,{imble .~o-mm4nd~r '"')nemefCh4ncete· fiN en-
1Ik,p4,fdnt eO, eflfigl#'ree. CeSvdoéceur' nous-en...
feigne donqees qu'il ne faut pas prendre ces
mots en leur propre figni6c~t·ionn~ureJle~a.jns
q:u' ilfau~ regarderà l'int~nrion de16~us Chrifl',
quia efl:e.(dltlemefme raina ~Qgu~tl1)de n,ous
monflrer q\l'il faut com.muoJ'luer ..la paffion
du' Seigoeu,t' ,8(, mettre doucement &. 'v'tHe-
mene-en Iameœoire que fa chair a eflé crU(·ifted
&. mortepour nous. Ce q'Je luy mefme dc:claro
encor plus clairemêr e~ l'epitlre à801~jfc1ce. ,fi
(dit~il) les secrements n Dnt IJuelque fml/ttuJedes
CbofrS JfJnt ils fint. :r.crements , ils' ne fln't point
Stlt'rements: pAr cefle Jimîlitude fOlluent ,ls prIn;-
nt"t le ",m JeJ <"ores.lJIinjiJonljues en quel'JN·t ",...
mere /1,S4cremellt Ju NrpS Je chrij, ~f/ le (Irps Je
(ibrifJ :.al»;; JI ~4trtlkHntJe J..FOI tJ! /14 F'). Et ail
tr'ai~é 2.6. {urS. lean , (telt /("4ip·.ljf4illtig;ew,-;
J,. du cet, àftn 'lue fjuicon'J';t mange J:;ce.ilf] »~
meurt foint > mAHt,'eft, ttiu) 'lM; d,tt~u(he dlA 1)ert~
Ju. S4tr~mtPt,(Tn'n ceJ*'fl+i ftJUc.be J~s«'tmr"t
1J;fi6Ie.: t'e"u.J~'iui /emange;alJ,Je(i4ns ) œ ",,, (el1J~
~;·It m41lge AU Jth,rs,'ju; lem.n.gt AU ctZur,(7 n~
C '}1I1
J8
fui leprt,/JêJe Lt dent. ·Et contre Maximin.Iîure
3.chap.I2.. EJ S/lcrements ront'In{iaere,non&t 1,,';1,
fmt, tn4Htt'1tiits monflrent , J,'d,utant 'fut ·ttfint'
ftgnts ties chofts eflJueUes ~nt ch8Je tfl[Jd,r t~utrt re-
,reJèntee. Tertullien auant Iuydir auffi aua.liure
contre Marcion,ckrijt tl pr;r au filin &' l'" dlflri-
[,ulÀ,fts tliftlples,CI en"fii8fln Corps,diflnt, ce-
o efl mon corps: C'efi àdsre lA,figl4re de mon corps.
Sainét Ambroife fernblablernent efcrit ainli au
liure 6. des Sacrements ch.prernier, Tuprtns les
Sd,CI-ements p"r./imilituJe, md,U tu es i,uïj}ant Jt /4
graceer "vert»de 1,,")I,'aye natur«.Les palfages de
ces docteurs [ont clairs. Mais quant àceluy qui
eG allegué par les auteurs de ces demandes, tiré
du deuxième liure chap, {. de faina Augullin
contre l'aduerfaire de la loy & des Prophètes,
ils feront grand tort à ce laina doéteur, s'ils ne
confelfent que là il parle par figure fuyuant l'E.
fcrirure , & Ce mettront en peine de chercher
en vain autres moyens de le concilier &. accor-
der auecfoymefme.
VI II.
E N /4./imple cr toute pure loyJ~ N~tNrt, ~6el,. Noè, Abraham. Mekhi{tduh. /[44( (7 /,uo~
fdifoyent des(acrifices exterieurs"utre lespritres (7
/fJU4nges .. Dr la loy de1httHt'e n'II plU tfila~Qtit, Ainl
&Dnfo!ldee, par/'Eud,ngile:pour'j"fJ.) doncnt :')eulent
les Minif!res reteUD;' en leur R!!igifJn IIN(Unj4trifi-
et Ixterleur?
Il E S P 0 N S-E.
Les premiers hommes qui ont offert des
~acrificcs à Dieu, De ront point faïa par in..
tlin&
J9
llinét ou 101 de nature : car l'homme naturel
eft vain, .oe f~ait que c'eû du Ieruice fpiri-
ruel de Dieu, ~ ne comprend point ce qui
eft de l'efprit..Maisils ont eûé in1l:ruiétspar
la parole & voix de Dieu, & ont obeï à [es
loix sc ordonnances .1 comme il efi: teflifié d'A-
braham Gen, 16~ S~ voire d'Abel Iacrifiant par
foy)Hebr.lI. Etlafoyprefuppofe la parole &
Inûirueion deDieu. Or ont cfté tous ces pre-
miers facrifices.tant auant la Loy.que fous icel-
le, ombres & figures du vray,vnique,& Iouue-
rain Iacrifice expiatoire faia par noûreSei..
gneur Iefus Chrifr: & parce qu'ils vifoyent là
comme à leur but.ils ont eûé par [celuy accom-
plis Be abolis, comme il eû efcrit en ladite epi-
Ilre auxHebr, 10. ee p4r vn« fiule ob/d.ti()IJil A
tonl"cr/Àperpetuitéceux 'luifont JanElifiés. Car il
s'eil offertvne fois foymeûne.ôes'eû confacré à
jamais, Hebr.j-, Partant en l'Eglife Chrellien-.
ne ne reftent autres facrifices.Iinon eucharjftl-
ques ou d'aébions de graces, confetlion de fOf,
.& de beneficence, & ce Sacrifice viuant & rai-
fonnable de noflre corpssêc de nos ames.pour
feruir àDieu.duquel parle-S·aintlPaulRom.'I2..
Dont s'enfuit que tous autres facrifices vilibles
ne peuuens eflre retenus nymis en vra~e tans
deroger à l'unique Cacrificede Iefus Chi'ift.
IX~
S.A.. inElP4U.. 1.pr(Jteilt.'JM.enDHI ttINns 1HlltuteJ,Jf4... R,b.. 1f:. quel n,'&M'yentpui!f4nct dem4»ger ceux 114; ftJl'-
"oyent au tllbernAcle. Orçeux 'lu; ,ntftrui AU fllb"-
1I4&le l, 9nt eu l'autelde leur(œur,fur le1t4cl ilspOli-
e 2. uo}tnt
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M~nt(JjJTi,.les J'~t"ific/s.!fi"~fI~els.\ .Z: (lnt ,,!ttn$'
1JA,fi) cr en1Jr'f Jef. r:/'riflC'Ncifle: "u,rt",ent
,lsfèr,yent to. iJ.mnls. R!!,t /lU tel d,fic lj1 Ct!Uy-t.
f"e no. teN,ns tltl'lR4fu'eu.:-çf ",
EtE fi 'PO'·N·5 "1.
La demande contenue«l c~lt 'aFticledt ;fri-
Dole ~ Fondee Iur vn paflàgemal entendu de
rApQflre aux Hebrieux ch. Jt3. Iequelveut en-
feignerque Ielus 'C41rift 'tftant-mOif't, & -raM,
corn(ne parfaiét& C'Oua~rail1 S'acrHl(ateur,ac-
compli COLIS les fa(1fibceS du labc(inac!le, il '!te
s"'y faloit'Plusarreit~r.'~ecetl:admi rab-Je'{.ciÏ'-
fice auoit efréfigucé·par fholOCll1ftè qùi lejtdit
~oUt confirmé 'par feu ) & ·du*41uel Re 'men...
geoyeot.point ceux Clui feruoyene au~~rlta"
cler Q!!,e ce n~eao1t'plus"au.jcerem'O'n~s1eta..
lesoy aux viandes où 'H '(e'falo~t :amU!fer, :tins
ernbraâer lefes Chriû par ~fo, :~par ~equetdJt
Chry{ofl:ome (ur le mefme paffage, t]VtJlI6'f)ffrons
flcr;jce 4Die/~ : Et fuetflc,.ificer!eyu:;[tJel I,Nrtl
10,ullflsIJ;,eu:Les JNlft DJfr')eht~edU~&' brefJlI,cr
l~'f IUf,iOlJytnt .UX S;t('rifictf,teurs. MItHfI,OH6,n.'IJ!JrfJn-s
rie»àefembLtble: ",ins lit ftlll~ litai,,, àeg~4Ct-S 11/.;
gt,.meen nos leeres ft Auant l'œuure âcc,oml'lie de
nuflre falut les anciens, fideles auoyent bien .le
tabernacle, &, l'au-telm·ateriel ) quilies admon..
l'l,effayent de ce facrili,ce Iolennel .qui deuoie
vue foiseftre 6u8: pOlllf ,Jâ redempeion des '1*-
chès.rnais ils pafloycnrbien plus outre. Car en
aIle afIeuraD-ce 'ils port'Ôyent'en -leur cœur va
flutel (piriruel , où :ns ·fefaçr.i6oyenf·eux me-
fmes,-Ce ,repentansdelearspechés.& 'Confeffans
keux.
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[eeux.auec efperan(:e d'eûre fauués au Meffias..
&.lou~nges & aétiuns de graces d'un Li grand
benefice) dont defia ils jcuïfloyene par foy.
Mais cett vntque Cacrihce ayant mis fin au ta-
bernacle :- & à tous les facrifices & ceremonies
d'iceluy J à quel propos nous Chreûiens vou-
drions nous reprendre les erres de l'ancienne
loy Ceremoniale t & de quel autre autel auons
nous befoin.que de celuy de nollre cœur, & de
nos leures t pour y facri6er nous melmes , auec
louanges &aétions degraces t Or celàfefait
ainG par les vrais fideles) &notammetlt enla
celebration de la Cene ,qui eflle leur & cer-
tain tefmoignage, mar que, Cee), commemora-
rion , & application de celte redernptionsêç dû
(.tut qu'ils obtiennent par le ;corps & le fang
deIefirs Chril] crucifié: ~ la vertu duquel fcet.
pUJ:& non rerrerable facrifice der(lg,ent rous
autres ,facrihces vitî bles, expiatoi res , qlJC l'on
pr~(utnef4irepour les viuans & pourles morts:
'Be pareinement tous autels drelfés à cefl etfea-)
par lts t(frhple'st& aut: es lreux.
X.
D. .. E'B~~ eft:i.t c{4ircr. ne-f) en 14 p,.eficef!4r !(J-, .' fl~~, 'lU,c eJl" Cltlf4;ln, ttpres DIeu, 'lu ttt'p.cr..
tient l'h~ntNr del~ refllutiDIa depui5 JfI.J141e par tou--
t'is gentJ"lt b6'11 "uocment, touchant ce 'lu'il fiflttr,ire,cercÀer)&r~t'tt4(Jir en 1", Celle. Q.!!,efint J,nt
ae.uenJ14 tolÀ}tS deuancirrs( Cemyf1ereJiim!,ort~nt
4U,.4- ilenlA;hià t,ute l'Egtifè 4ncù,tne,p,uref1r~
tlefêDuuertd c(e.ulpretend,J, mignon &'ftUDry al4 s.
'tffrit? R.!f,e nt\i}nfeJ1è-on donc.fd,nc~eme'l.t 'iUI te-
i C 3 fl~
~.z.
JI~ re[orm4tion efl toute n,uueUe & nfJn j4md.Îd e01l-
gneuc"ill Ancienne!!?
RB S P 0 N S'E.
M.Jean Caluin ell: àbon droit recôgnu pour
vngrand Theologien J duquel Dieu s'elt Ierui
auec grande, efficace à etclaircir beaucoup 'de
poinéts de la rehgion , & (ur tous le poinéc de
la lainéte Cene dy Seigneur: dont en la Chre-
ftienté y a eu cy deuant & encor de preCenty a
des grandes conrrouerfes.Ce n'efl pas àdire ce-
penda,nt • que ce mytlere n'aye onques eflé
entendu: car l'ancienne Eglife Chrefhenne l'a
bien entendu, & en a bien vfé: auec laquelle
s'accordent les. Eglifes reformees, Mais Dieu
,diflrjbue [es dons& talents à qui J. &. quand il
luy plalll.
XI.
Qrelle foy ")4114 exempteJelduerles,ietls lei.")ns/lUX ~utrts itUdnt la 't'.,elebratiDn àe liS cme,
Cf,!,'.t!~ mf/re seignell-T ftt & 'q,.J'1Jnlt:Ji ce1J'(J '"
Ir4dl/lon? Ct ne fe,ut cf/Te- 'lue ")oflr, prDprtJuge-
ment.
RES il ON SE.
Le lauernenr des pieds ~ que Iefus CariA: fit
~{es Apoll:res.fut vn aéle exreeieur.pa-ticulier,
extraordinaire.pour declarer aux Cheûiens Be
Ieruireurs de Dieu) qu'ils Ce doyuert humilier
& ceder les vns auxautres, par chrriré~ Cub-
miïlion d'efprir, Cefl en[eignem~t en faIub..
ftan.ce doit vrayement durer à. toLiiours:mais il
n'a pas afirainél-{on Egli(e à touCQurs c1'uler de
\çelle mefme f~çon exterieure ~ J'on plus quede
beaue
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beaucoup d'autres par luy adjoinéres aux in-
ftruétions qu'il donnoit aux Iiens.Ce n'eû don-
ques ny tradition oy particulier jugement qui
ra faïa laifler.ains la bône raifon , fondee {urla .
difcrerion des choies faiétes vne feule fois, dta_
uec celles qui doyuent cflre rerterees &. ordi-
nairement praétiquees-
. XII.
N Of/re seigneureff4b,lit ce{ainE! myf/er~, Je[011corps crflng» le{olrapresfillper. f!.!!1 ")10 US "
JtjJens/s dt lefllire ~ Autre beure? OuJi ~"Ud eJ!lme'{
1ue les circonfiAnces DbflrNees par noflrt St~lJtI4r,
jônt ptU ((Jnjider~bles?
RES P 0 N S E.
Le temps de celebrer lafainlte Cene au, ma-
tin ou au Ioir, deuant 00 apres le repas, cft du
rang des chofes laiilees en la lib~tté des Egli;'ès,
qui Ce font touliours peu conduire Ielonqu 11 à
eflé expedient pour leur edification & commo-
dité en ce regard. Il y a des circonltances to..
ralernent necellaires , comme celles des pec.-
fonnes qui doyuent auoir dilcretion de s'eC-
prouuer elles mefmes ,auant que de Cc pre-
[enter àce raina myfiere. Il y ena d'autres non
neceûaices.cornme font celles des temps & des
lieux de celebrer ce faina Sacrement, qui ne
portent aucune neceûirè ou contrainte. Mais
ces demandes fonr pueriles.ôc (entent le nouice
en faiél dereligion.
XIII. '
à [, 'l" 1 ,... J fi 1,,,t2.' ....10.L E t.extt e. ~ultngl (pnrte '1.tJt tJ4ng ae no re a-Jrt4tlb.'-6.Stlgn,"r 1H1 erlDit Jans /4 ffillft fur rtj}4ndu ')1.1, 1.
pour
•14-
tourpllljieurs en ,.emiflUlI JIS pUh/S.Fol#''1Ii'Y'" ir't
"')0116 f"r qei1~ ,.,111#011 ~.)e lieu"~ur lespecUs aes
4ejùnfls '.1'':'floj/ î'" "lir cellX Jes "urtelsr~~
'lIolU a basUe POlillot,. Je reflr"II'IJre les!,"tcesJeDie"
l'I1efrnd pui! 1He Caluù.1+ Jefin Injl.c+ § .io.con-:
~/Jèt" la prure f,ur!es morts ef/oit en "))dge en
1EgliJe auant fret": cents ATlsf
nE S Po N S E.
, Le fang de Ietus Chrill & le merite do, là
m\or.ç & pdlIion [ont vrayement pour feotiere
rçm,ffion des ellus t~nt viuans que trefpatfés,
& pour tous ceux qUJ feront jufques àla hn du
monde. Mais c'eû eatanc que conuecfans en
terre,~ IlsOnt emb~alfé Cbrift crucifié pour DOS
~çhes, & refufcltepour noftre jufrification: &
c.~p~r la foy, qui eû la baze & fondement desc~ç{es que nous deuons efperer en l'auEr.e
vre :.comme ~eur donques conuenir lacele-
bratlOnde la iainéte Cene aux morrs (carc'ell
li où tend la demande de nos Cenfeurs j voire
aux mort~ dont les corps {onten poudre: , & les
arnes au Ciel au repos efperé,ou en tormentell-
rre les condamnés ail feu eternel, qui Ionr les
-deux addrelfes apres celle vie dom la Cainac:
Efcritucefàit mention? Nous auons defia fuffi-
(amment demonftré aux refponfes des huiét Be
n~llfi~me articles. que la Cene n'ef] pàs vn facri
fict:'. arns vn Sacremenr. Or puis que les morts
ne peUDent manger le pain, ny boire le vin qui
(Ontdjlf:cibués en icelle. quel propos y 1.jJ de
demander. ft la Cene doit eare celebree pou ...
eux? MalS on a fubllitué au lieu de' la Cene la
Melfe,
2.f
Metre, comme vn Cacrince expiaeolrepourles
viuans & pour lès morts : &. a l' on inuenré vn
Purgatoire pour objeél &fonde~eD.tdes plie-
res paar les treCpatrés."A ·~elà. nous t~pliquo~s,
q\fîl ya vn feul fac~ifice & vne feule oblation
pbnr lesipecbés).do'lit lefu,s Chril1: a efi~ le Sa-
crifi'cateur trelaggreable) & auffirh ~fi:le pure
& fans macule ~ & qu'ilne r.fre auxfidèles que
la commemorarion.d'iceluy, auec aélion de gra
ce" chacun endroit foy, en celle vie. "E t q~Jallt
aa,Purgatoire fi qui.neIçait que la plus pa~·t d~~s
gçnts"qui ont quelque jugement , voire entre
ceùxdeia religion Romaine ?croyent quec'ef]
vpefabJ.etiree..~,~,l?I.to1,l &, des Poëte,s)laq~èlJ.
ée pendant a eûé li bien jouee par les Ecclelia-
Iliques , qu'ils en ont accumulé les exceffiues
~\cheff~$ terriennes cqui leurOnt fall\:quitter le
ëj,.~""".:',',.-ol,t..;U,,'·r.,. [l,e,~or"m.'"".e,r ~","••,n,., ro,.Y"~u,me" cn,~'e""b,a,'S",J ~~n­der NOdS difons bren pt!is, que c eft v~~ rn-
~tiQ'ii fàctilège~ f~r l~quelle renne~i dè
notléë,tiI6t':l e1f<t1f aep,ropofer la .vertl2~l1
f~ng'aëlefu~sc:'hiH~, ï~!pitftié\:e àlalier &,pût7
~~r no,s pechés.& ~'~lIèa beroin~~~u,~/ell
pùrg~tif,pout accornPl',l'r nollee.r~d~~W9~n.E~addlo*qu~sroutècefle doé\:pnehol'sde,la
~arofedéDieu, à bon droiél nous ladereflons,
&éfi:utîtJOs la prière polit les morts cho{e fu-
p~tBuê,'introduite par hommes fuperlHtieux~
ret'el1uè'par vaine & damnable tradition. fans
foridètriFDt 2 & fans exemples qui, meritent
qtt'ons'y)amufe :èJ~oy qri'ori I,al'rèten~e :in;
cieDne~Car nousfommes alfezJnRtuJtts & ad-
D uertis
1(;
uertispar f!~(ptit de DjelC parlant pa.r Sain~
J?a.ul ,que dès le ~~Jnps des Apoflres Ie ball:lf-
foie lemyflere d'iniquieè. Theflàlon. 2~ .2..& li
ceux qui n·ClUS fpnt ces demandes eulf~nt bien
Jeu le paŒage. qu'i~s al1egu~n\t de I'Inûirution de:
1\1:Iean Ç~luln , lJ~re;.c.~~§.lo. ils eufleneap-
pr~sles raifons folides qui font rejeéleJ:' telles
prIeres pour les trefpaffé$. " .
Xl II 1.
p0U1'qu~r-«.')0114 les mtllttd'tS de ce seere-
_ ' me~t,cont.rt l'inflitutiondJjceluy, qui nelesr«..
Je,fie pOl1lt:pUH que teUe'sgents enonrplH4!den~ct!;'"
te ,!:e l~s tlU~;~ • cr que l'"n'tienne Egli{e lr: litâ,.
con) troll' trt.J)otgneufiment, comme Cttlai»: meJm~
ctJnjeffi 1.4.c•I 7.§.;9( " .
R ~ 5 P o N 5 Et
La fainae C~Qe el1:yn'te(moigUai~;~e
noûre communion" ranrauec te(usÇ!lrill"
qu auec nos freres, Parquoy elle doit ellre ce:
J~breeen l'lcOfllpagn.ieeJes ~deles: &::i1~aü fin
d eftre marnue publi d' 11. H,' ·."r ,1 è 'fi '"1.'. que e .nou;r~ commune
pro e~on~ obltgatloll ,& deuoir, Et 'airlii. e~
Qnt,y1e les anciennes & premieres Egl",l4 ., L' ,{ao-e d " d '. 1 es. u-
.'. ",' ..e,puls rntro uitdes Cènes priueeseft
procede de la doélrine Jù r~ ffi . . ~ .. '
,. , ft" c ""r rAU e Jmprel11011;.:~ c ~'lfcde (~y vn Fuure rneriroire ,~ par l~
,- g 1 e~ lldolatrle,& adoration du ain.
Pour, ces raIrons nous en condarnn l' P."Il . ons a cou-u,me'l~Q~~fiantque, ,queJ,q~es Eglifi,es' 'retie~
nent ecu: vlage de po 1 r." A1 d . rter. a lalO"",e Cene aux
~~ a. es, choCe qui q'e4 p,~i~t ~ece{f~ir~:,
vell
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yeu q~é les vilitafÏons •cxhortatioDs.& pr~èrd
que Ion fait chez les malades par déuoir &
lainé\:e coufiume. peuuent fuppleer àl'effeél: du
Sacrement. qui eft d'a.ppuyer la f01 du patient,
par laquelle Il ipprebende les promelfes de
Dieu.croit àicelles.ôcpar confequent mange le
corps &: boit le faog ~e I~fu.$ Chri}l fpitituelle;.
ment en telle necefilte qUI 1etnpelche decom-
inuniquer au Sacrement en la compâg,nle ~e {es
freres:n'efiani: la vertU de Ielus Ch [1 (hftraloél:e
aux lignes corporels s ainsdep,eodante entière-
ment de la grace &: bonté.de,Dieu, befongnant
auec efficace de fon etprit es con[ciencf.S des
fideles- xv.
C~~:;~:~!tJi::;:;:~i~;;~:~!t',~~;!Z~
puu f4age des .Apof1~es,juflJues tlU temps de s.A."'...
l,uffin Ilnt s'eflo!tfi,a nul t:hangement dedoarmt
ny ÀI<!men.1 aux ,Ultres '"tilles (cefl.n.t ft~propres
,arQ1es.) pour'juôy donc tl il tlbo11 def lt1re lejigne de
la croix tant en l'u,{age de,' r,e Sicrement 'fue des ~u-.... nt' ';-'.
d' ct... t'E l~~ ~ra(l·at.. IS.
tres : fUU 'lue S ..Augum n proteneque. ;g '.Jt J in /04n.
,mfloy,;t ce s.jighe:cr 'titan t luy s. chryfoft. &' 4- 'Demon.quotl
utlnt us deux s.Cyprien: crIon;!, temps .tluant '". Chr.lit 'De",;
tro;.sgrJnds Peres $.flètnmt, (7' S. pen», Ct 'lUI ~!,:;'H""
jOlt.Jit,4~tefdlt"~1"e ~'dmp!t rej}onft? tlreffielur '1In Op"fdeB"p';;
petlttrtllfle de lit C!rolx, TI"f,ueres Imp"me 4 Ge- Cbrift• .?' Je
neue,ftrte de la man des Imprimeurs. pa/fCbrift.
RES l' 0 N 5 E. I.a.Confl·.A·
Il y a quelque apparence que l'Egl~fe Chre- r;.~:~~~:f.
fiicnne foit dcmeurec ferme en 'Vnlon'quant H;'.C'....c;7 f;
D· ';&- aax
2.8
aux poit;td:$ fQn~lJ1entauJ: c;I~Ja. doArine bon-
ne efpace de te~ps) Br. pollibl~ jufques, .enui-
rQq le troifierne Iiecle.apres 'la mort de noflre
SeignetJ!' Iefirs Chrill. Et que pourtant les an-
ciens'd-od:eurs J quicombarroyent les hereti-
ques.prinflent bon fondementallegans le con-
lentement fucceffifen l'Eglife [ur lespoinécs de
Ia doécrine que Ieursaduertaires auoyent cor-
rompus. Mais qu'ils a.yent entendu que celle
(ucceffion d'Euefques & Pal1:eurs fuff: fimpJe-
ment confiderable , &. que pour auoir CucceŒ-
uernent rempli les fieges lesvns de, autres,
toutcequ'ils pouuoyent auoir dit, faïét, & in-
troduit deufl eflre par là appreuuê & autorifê,
il n'y a point de propos~ Car la parole de Dieu
& les exemples des prophètes y repugnent: &.
Saind; Paul auffi efcriuanedl Romains & aux
Galates : voire S.Augull:in mefme nous ad'.
raonneflanr des eclipfesdes Eglifes,à fin que
nous n'y foyons deceus: comme il eil ample..
menrdeduir au patfage de .l'inûitution de M.
lean 'Caluin allegué en celle quinzieme de-
mande par ceux àqui nous refpondons: lef-
quels, pour fouflenir la prad:iquedu 1ign\e de
la croix J inferent qu'elle auoit continué fùccef-
Iiuernent en l'Eghfe) comme vn grand article
de religion &, marque de Chreflieneê, depuis
les Apoftres jufques au temps de Saint! Augu-
ftin, & nous en objeéeent I'abolition pour vn
grand crime.Aufquels nous relpondons.que le
.ligne de la croix eftoit vrayementen vlagc en-
trI Jes anciens &, premiers Chreûiens , pour
vnc
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vné marque de leu~ profeffio~) à find~ s"êntre-
recongnoUlre & dlfcerner d auec les infidèles-
Mais' qu'ayant ce fign~ -de la c~{)i~ efté depuis
conuerti en abus par leurs fucceffèurs peruer-
ris.qui en ont faiét."vo_c. idole, l' adorant ~ l'ap-
pellant leur vnique efperance, ac,la lubChtqant
en plofieurs f~çons lSç en routes: matieres de
bois, de pIerre) d'or, d'argent, &. autres me-
taux au lieu de leCus Chrill crucJflf, &- que me-
{mes les Iorciers &.enchantC~u.fS acc,POlpagQent
leurs charmes & dereûables. CQPju,ration,s de
ce figne de la croix.ilne doit H.Qiot ofirejm,p~,u­
té à vice aux Eglifes refprme,e~fi elles en, ont
delaiffé ruCage &.Ia couflume, comme de.cho-
Ce de foy indifferenteJ~ q.\lj p.~'~~ nuire à la p~e­
té 'en cefle perucrfité de, religion qui regnl\,au
monde: mefme eflans a4mpnnenç.es &.in-
ll:ruiétc's par le louable, exemple du RoyEze-
chias, Rois 2..I8.Jequel ne fit aucunIcrupule de
faire ofler & brifer le Ierpenr .d~_irai{l,qQi auoir
eûê au cotntnencerncnt d(em.p~t\le corn-
•. n}and~ment de Dieu , v9y~raJ qu'on
['auoit tourné en<ocça~Qp
d'une horrible
idolatrie.
*
D 3 SON
s0 NET, DEL A VER 1TE' DV
Corps & Sang de Iefus Chrif] au raina:
Sacrement de l'.A utek
W
14 yoix quifit le rout Je l'un àl'dutre Pott,
FÎt de rien tout ct Tout, en difànt 'lu'ilfiit/difl:
Cbrifl,fils decefle ~,ix, ou III, ~Dix en effi8;
ND. alaif1éfon Corps pùIdfiu!e Patdle.
Celfe donc, Huguenot, dedire en ton efthole,
.f?!!.t lefÙ4 a!aiJécc propos imparfaiél.
fi li dtt, c'ej mon Corps: s'iL l'Il dit; ill'AlaiEl;
Et four lt cenfurer ta cerueOe tfl ttop molle.
ritn fa, -');en, rtj}ofJmoy : tu duljue Chrifl lepeut.;'
Tu croH /;ien 'lu'il1'a dit: s'il l:«tùr, jlle "veut:
s'jllepeutcr le veut, tu tiens qu'il fi doitlairé.
orlèpr{JpDs de Dieu n'ej jamllHJans effia:
s'il l'« dit, il le ;eut: s'il l«veut, ille fait.
Ille fieNt, ilJe ~eut, il l«fait: lefiut croire.
RESPONSE AVSONET DV
Tr~n~u\>fi:~n~iateu[P~piftiquc.
, ~
~
TDY tffJt (duftstle C/'rijl,du (Drp!,Je lit p~,.,le,
Dejifle J,'ANtRleer: ")ln propDl Imparfit,8.
-P~ tqNt ce'lu' III Lt, CelleII, trié Jif cr ftiél,
soutidml' on~..n.gnoiflr41'err.eu: Jeton efikolet
vltrrefle tes ej}rits 4.fins 414fdcre ,.oo~e: •
N'imttt,ine vn pDu_Dir fJulte pDuuDlr Jesftlt;
]Vefirg~ '1'ncDrps n,n cDrps, ttins mof!re pltrejfeé1
fl.!!.,e pour.crDire'le j1~tty tfJ.IJ"',,!e. JeUltnt mfJ!Lt. .
Chri{J cfto.e» tDNtpH~nt: mttH ,1nt peut voulo,,-
f!!!,efin ~yay c/Jrpl fOit Dieu: cent fèrDjf p~uuDir ..•
Non pl"'f,li/ntpeut pMm.DI4ri., nYfed~rJ'Jre ",
J'"uue nfJUId,ne ,Cenfeur, 'lu' Il) ayt Jtlu~le DIeU,
Ou4fmntUltg/oir.e 4Chrjflenceterreflrel~euJ
PtJl,ft 11I;ieu~ t(eflr"d~4Ct 'lue tN~eN» dire.
; Zr
o R A Y ~'N T re;)ontIu tt oos ilemllntles
IIffekJ çill';ltm,e,,~ comlrR il ~t:.ftm/;lé:)1111 fJom
de ceux ,"ifont p,ofi:ffîbnJeftiyure lA volon-
té(} les expres cOllJ./lndemenls deDieu en
fin jèrllice .-j/ ~oU4,fer/Jpe,"'û iJJtjù tl~ vo""-
flaire 'Iut/files aemll"JeJ), .1IMfiJ.,eUts noUl
'VDII4 p~Io"S J,rtfjontlrerMllllmtr~.",t)/l'ns
IIlIte thllrité, & éit tdiptatirM.
PEMANDE S AVX D'OCTEVKs
Je là religil" I<!m4'ine. .
*
PilE M I. E R E, D i MAN D E.
LE Bap~efme efiar: ~le Sacrem,et\t~ 1~t1e1\lé~de nos ames au Lang de lefus Chrlft, .q.rt
nous y ea· repJ!elènté par reau tiefrimez vous
que let parolé adjoaftee à l'elemeat de J'eau a..
bolitle la Iubflance d'icelle , ou plu(loft fi elle
fait de cel} element vn Sacrement. Si elle ne
fab'olit point, quelle raifon aucz vous d'anean-
tir la fubfiance du pain & du vin en la Cene da
Seigneur) & de luet tre vne diuertiré , voire
contradiction entre ces deux Sacremenes.atrri-
buans moins à l'un qu'à l'autre!
Il.
S1Celon S.Augufrin & toute l'Eglife ancien .., 'ne les Sacrements confiûenr en tignes vifi-
bles,
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~Ie., ligD~6.,a~s) &. en chofes Lignifiees,. inui-
fib!es &. (a~.recs, l'eauauBapreûne n'efl ce pa~
le 1tgne? & le fan~ .deIefus Chrif] n'eû-ce pas
la chofe lignifiee? & par melme raifon le pain
&, le vin qui nous (ont prefenrés en la. Cene, ne
font-ils pas les elements vifibles , fignifians Je
C9rpS &. le Lang de IefusChrill qui nous font en
terre inuitibles?Siainli ell , dites nous où vous
remarquez en ces mots, Cet.) ~flmo. cerp«, Ceg
r! ".,,,.flDg, lc: ligne & lachofe Iignifieer ·
III.
T Rouuez vous quelque difference entrecestermes,")ellirCbrift,mttnger /4(b4ir cr I"Jir~
~flngJt:lefHlckrijl,C( 4uo!r,co~mllnilJn aucorps
trllul4~g J".1eflll Chrip,qul [ont tous Apoûoli-
ques & Euangeliques? Ou fi vousn'eflimez
,.. ,quc les elfeasdcfignés'par iceux Coyent
Cemblables?
1III.
SI aubaprefinenous veflons Iefiis Chrifl, Gal.· ;.dite$ nous li c'dl: corporellement ou fpiri-
tuellement? Sifpirituellemënr,ainfi que le tient
l~Eglifevniuerfelle, pourquC>,y voulez vousque
DOIS le mangions, d'autre (orte, en la fainél:e
Cene, que nous ne le veftons au Baptefme j ou
que nous ne Commes enfeuelis auec luy en fa
lJ1ort~Rom.6.
v.
SI v,OIIS croyez quele61s de Dieu n'a rien fâié1:nydieen.vain, vouscroirezque ce n'cft pas
CD vain qu'il a ordonné les deux lignes du Pain
~ da ViA, fi diftinaemeDtl'un de l'autre.Pour-
i quoy
~ 4-
quo)' donquesfèroit-iHbUibleU'~on~
Angeqoelconque de fopprimerce'que le Sau-
ueur de l'Eglife a trefexpreflement ordonné l,
tous communians à(a·taJjl~i
VI.
E"Srimez vous que mangerIa chair & boire'• i le fang di IefiisCbriûfoitaurre chofe, que
d'eLl:re,vnis' & incorporésauec luypar v-raye&
viuefoy? Si vous le prefumea.nous vous prions:
de prendre la peine d'accorde~c.e$pa{fagesdes-
anciens doéteursinferés paTGrarian en (es Ca-
rrons-an riltre de Confecrar. di(t~'1.'aUeCYoftie'
cre-ance. Cr(J;rt'tn Iefti4ckrif,i~tjll'*'4ng~'"k'p.
"):[: 'luicr,iJ'mllnge• ..A 'fu~{MN.:dl1'r-eflts, tu /;,;
denr er le ventre ( C"oy, cr 'IN ,Pt14"mttngl.. Cd
erstre m tU) eftmtt1lger·tt ,4;11'& I!:-,ftt't' 1H1I• ..(!!!,f;
crDitlen luy, le mrtngt~Leptljn't"tttmj 'luf,ejll..th*lr).
Je ckrijJ,eft4ppeO/ dfitjà(on letorps dealirifi,,: ·Ü,ê.-
'jue,defaia il l'if le SttcremelJt au cO~fs de chr.i{l:
nonpM qu'illefiit 4t'fAiél) ",4H tlt'" 1hyflerl jign~~
jiaM. Cefdin 'IN; jtd.'d,U CDrps ,n:"JeflPMlt filin t tl#
'Uie eternell«, 'f-ifiNfltentcrfrirt~·k.fl#j,fI.li~e'~
1I1Jf/re am',.Adjouftons:encor ceuxcy,attend~
que vous mefmes prodùifiez les autres. Le'St/'~
gneur eJI en hat/t}Nlques 4:tant 'I"e le 1II",Jtjinij[,..
Pt tOf4tes[oH 1.-."ritldN Stignt~r.'eft Ity'''tHC n~
Car ilfaut 'lue le corps itNfjl4el il eJI re[lIftitlfoii/'"
~n lieu:mais fit , t.tit(eftpartout.
VII. ,
A' Vquel des .deuxcroyez VOUS"::ÔU à:9.~~, t ' re difan.t; qu'il faut-que lecÎ.el cenrienne
Iefus Chritl (- cO'n-6derantifoD;Vnl7t'OfPs9)juil
que.
; ~
qtÎesau jour de la retl:auration de toureschofes,
ou au Papedlfant que le corpseû aniré du ciel
en vertu de cinq paroles.êe brifé fenfuellernent
des dents? Et comment Ce peut accorder voftre
doGtrine au canon primA 'luiJem b~rtjis ,tiréde
S.AuguA:io: t &.au Cuyuant Nqn boc c()rp'" , o'ù,H
cft clairement dit, f!.!efl grttcen)efl point brir;e
'11 Jesfi.iéle pa, les morJùres J' f!!!,e le set.gneI4re{1· /4
1J4ut ju/fJues" id, fi" dujet!e lJuJe~ te.mps: ~tle
&tJrps"dAfJuelltfll4 Cbrifteflrefuftitl, dfJÎt eprt en
-")/1#eN, 'lH'Y·'fI4eft ~eritls'tilt"," far t,ut?
VII r,
A Vi parle auec plus de reuerence de l:1 to, u-
~e puilfance de Oieu, ou ceux qui dirent
que IcCus Cbritt peut nourrir à vie eternelle
ceux qui croyent en luypar la communication
de {on corps& de fon fang,encor qlie fon corps
{oit &derneureau.(:iel, Celon la croyance des
Chreftiens : ou ceux qui difent que ce corps ef-
'leué au ciel ne'peut n-ous viuifier s'il nedefcend
en terre, & neIe trouue en melme intlant en
vne infinité de;lieux, pour eûre parnous man-
gé, & s'il n'enrrè'en nos COrps àgffi grad&'auffi.
gros qutil efloit en la croix?
IX.
SI c'eâ Cuyuant l'ancienne~ v,raye Eglife quevous dites en vos mefies, sMtfNm C,rtLt, APt
les t1INrs·41,.ls~.·h"t:ac Celon le fensque don-
Jle àces paroles S. Cyprian en vos propres ca-
nons, pourquoy faites vous foudain ahbaitre-r
lescœurs deceux qui c'roy~nt à vos~;cnfeigne..
E 2t . mentI,
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men~s,&s~arrefter:n terre aux6gnesquevous
maniez, les leur faitans adorer?
x.
PVis q~~ la pu.ilfance de Dieu n'aboliepoint
• fa verne :~UlS que Dieupeut auffi peu men-
trr que mourir.fee qui Ieroir impuiffance)corri-
ment otez vous faIre chocquer f~ puiflance
contre fa veriré ( car c'~ll: là où s'empeflre I'au-
teur du Soner qui cft au bas de vos demandes)
ven que vous elles conuaincus pat fa parole
q~·ll nous veue (auuer par vn vray hommet 1.
Tlmoth.l.S'il n'auoit vn 'vraycorps femblable
au .n.~are en tout & par tout excepté peché, fe-
rOl~-11 vr~y homme? Et fi en mefme temps il e-.
ftOlt en diuers lieux,comment auroir-il vn vrar
corps?~anddonques vous dites, Le corps de
Iefus Chnf] peureûre par tout s'il veut:& vous
elles conuaincus quiil ne le veut pas)· d'autant
qu~il veut <;lue cc corps {Olt vray corps, & ne
pe~t voulolrque ce corps foie Dieu (ce qu'il Ie-
rott fi V?ar~ doéerine auoit fjçp1eit,;ce pas op-
pofèr DIeu a Ioymeûne s Et filetus Cbriû n'et!
vray homme> & n-a vn Vra1q~qrRs ,~'·.melmes en
{on ~llat de gIoire,où ef] noflre efpsrJaQce de. re
fufcu:er en Ieïus Chrif] ~'.Colof.z. & eflre faïél:s.
conforlnes àl'image du fils de Dieu? Rom.â.
> XI.
ME~re! vous differenceol' non entre ces. ., manieres de parler , ]~fH;S C/,,.,{IDieu /'om-
1J1t efl partout ..&'l'humttnitldeIeflN C/'rift tjI 4t1"
-eiel, crflt dÎJ#injté eftpar touffE t comment en-
'lende~ vous ces propos du Seigneur, ~,1t4 'le
'. .'flllP
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",'4.rt~M t,"p,ÎlrI"'t~""'. ;aê ,;1-"'-'-.J,
;MfiJlIlS t41~ t,"/MmmI,I"n J""""tltl Expoflz la
nous apresles Apoftra & homma Apo.ftoli~
que,.
XII.
D Ites nOlis en fomme quel ca ItuGige dlifaina Sacrement de laC~De ou de l'Eue_:
riftie. Et parlezdiA:inélement éster~,-
des Euangeliftes & de raina Paul) a
fin d'euieer le crimededepra-
uaeeurs du refëamene da
fils de Dieu. .
*
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1 tTTRE D~VN BÔN
...
PATRIOTE, ESCRITE A -
SES COM'PATRI()TES
D È cHAB LÀIS,
*
POIJ; les exborter j perjèutrer enla;r/lYt J,é1rÎnÎ
du purEuangile de noflre seigneu~ .
r s s v s c a a r s r.
~
Retenons laproteltion de nollre efperarlcei
fans varier :car celuy, qui ra promis,
èlt fidele. Heb.. 10, 2.;~. .
M. D. XCVI1L'
• _ .. l..-..< _ -. .... -"-
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LETTRE D'VN :Ü,O'N:
pAtriote efc,;te lefis compJJtriotesdeCh,,-
Mau, pour les e.xhorttr"ptrflllnJére1l /.
-uraye doOrine dupllr ENAnzile ,denôJIrc.
Seigneur fifIU cbrif/:. , .
~q~~~i1E S 5 JE V R. S &. trefchers fre:
res , quoy que l'affeél:ion que
jeporte à ma patrie ne m'ayt
jamais manqué: fi VOUS puis
j je dire vrayement ,.qû,e j'ay,
(en ti croi Ilre dedans mon
@.S!~~g~~cœurvne ardeur come extra-
ordinaire e~uersvous.depuis que f iù~~tendtl
les calamités diuerfes & griefs orages;'dèrquel~
ilapleu & plaiûencores à la Majeftê'dihin~
vous viûrer.Car fi naturellement nousfommes
etmus de compaflionenuers lesaftlfgés ~ la rai..'
[on veut, que ranrplus nous auonsdedeuoiren
uers ceux qui fon t en mifere, tant plus $'augme~
te nollre côrniferarion, Et enuers qui pourroy
je auoir plus de deuoir.qu'enuers vous," qu'une
mefrne terre) vn mefme air, & mefine lumière,
tient li eftroittement liés auec moy, que je puis
dire de vous ce que Laban difoit de Iacob.Vous
elles mon os & ma chair. Carje ne diray point
feulement ~uec le Philofophe payeosque la cha..
ritè deuë à. la patrie comprend toutes les autres
charirésrains ce que Neétarius e{criuoità Sain~
Augufiin,que les gents de bien defirent bien à
leur patrie fans modification ni reûriécion que
A 2. ce
-+.~Jp~f1:et1: c~ ftui m'aOCcaÛO,l1 nç à.prere~;. d'1
~b1mûÀiquefaùcc vous par'tlliffiue: irrrportu-
f!(c"~,.tl.jr~;PF~t·~~requekun:mais, li je neme
frotpp~~~tf;fa~<,elf~ire,en I'elpreuue oltvDUS e-
~e~~~j'~~i~"~'uy : & je fouIlai4e qu'elle vous
{()itvtll~:~c:eFn attendant que j'~ye moyen de
vous voir, ~ declarer de 'bptlche ce que fJ'lu-
1iÇ~f,,~ç.V;RS amis Iludieuxde votlre b.enôc i~
lut) ëfflil,teJl~vousdeuoir .e~re declare ,pc:qr
,ious'(oiti~~~~en refl:~~ o~ il pIaj.fr ~ Dieu .qu~
~oùs'\Tp)î~ 're,trouu~,e~ !lujou;rd'hoy. Or, mes
t~ere~J~Jr~ ~rmé~)iI raut q•.e.Oo45 potions pouç
fOt1ae~nt. J~lfaillible de'~'out ce qui nous ad-
u,î" e,,'~q,.,,[~~,,~. a,.··,.r,'.• ~, c"',',0 g",e. 0,eral, ,'J, ",', è,Î1p,'•• ,~,',rt" j"C, ut,'"i"er,1a J;>r"",o, U,.l,·,".4e~ç·f:l'4m.îr;able de ce gratl~lD.icu cterod''!ll;l~
~~~,?~i~~~4a~~{fe tout fi)~j~n ~ 6 [~gtqlent.,
queJ,<r)utc~e qu ilenuoye aux liel~s ,.aJqc.aJeu~
b.Î~.Îl.:,\i$>PS:;tt'le~ appriscelleexccllente Th,ê.Qriè:
dé41~~ô,t1r~;Saina Paql'cn r~piHre aux tl..o~
nl·~i.n's,-! ~mâ~,Ïjre'l1" V'Oll!S'eu veutàpreleut fJirB
fenti~l:~st'~ffe;éls&'pfa(tiqÙe.~cütesdonc ce que,
1~ Prophere dit au Pfewnl~7:j~:,qu'il a fdia, qui
cft de "penteraux jours de Ja(Jis, & aux ans du
ea1{ë ~'a 6p.~qn'à pretenr vousvous comportiez
Ji bi~'n,qu"'à l~a.dl1enir vous en puit1if~ rt:c.:uèilli'r..
fruia'&filcces heureux.Car quàd J{~ prelen r eft.
bien ordôné,,,"olol1tiers le fl1~ur fui~ dc rnt{me...
VOU$ VOltS fOlJniend'rez donc,s'il ~c~s pl..ifl;,
de la~rande & finguliere gr~ce que Dit Q ;l dt{~
partie ànos p'eres& ànouS,en ayant aP,f'(~iJés&
~ux ~ n,ons àla participation & congn()dlànce
~,~,~vtrit6 Euangehq'~~~f'ure ë4"111'lÇ~lC: Ct·He .
çon
. ,
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conûderation fera que toutes les molcûes, r~ltV
pallees que prefenres.Iernbleronc ef1eioces,auf-
Ji aifement & promprenlenr que s'elteindroir
vae efl:jncelle de feu,jeétee au milieu de la g(an
deconche de Coudree,
e: Mais en contrepoids oopofez à cette grace
1~~Jgrande pati.~occ & incroyable fupport de
L)ieu,qui '1. combattu & combir cnco res JUjO~l~
d)h~y contre oo1tre ingraritude &~ln~:fcoil.
g.nQiirancc~voirejediray malice & obili nar.cn
â rebeller contre fa fainéle volonré , qui nous a
~!tédcclaree par la predication de fa [ajfia~ pa-
l ..~tre;& dont nous auo ns pa.r trop IOf1guenlfllt
& fprophanen1ent abnlc : dont nous luy CIl
iriol1S merciSc pardon, Car au lieu que par l'on'
1.lu'fte jugetnent il pouuoi; ven 6cr tO~}[ d'un
~gup vn tel& fi grand melpris, q ni <Jç:; plu-
ti..~J,lI;S annees sfcLl efleué al!rnilieu de nous, Ci
Q~~"nvoull1 encor-du tout retirer cc bi~~!U, [)(. ex-
ç'eIlentflalnbe~u,~AIn~nonobftanr qucplufic.u'·,~'g.ros& e~p~js nuages(c foyent eacués~6 Jt'~ a,~i;
è(ç~rtés & fa)sft difparpi r » en fOfte que fa;r~c~
(ufqite n~~ poinr encores (flS ti)t~!~ll1Cr ~~·fE~,~e,e.
'J ra.y ~etiC).u~à BreCe tl ~ !a tefOp eae !~, rnb le te reQ
f9J7C,çr : c.ar il n'l~l1:pas [eulerncnr quel,11on d·a[~
(aut$liurés à vosbiensô; à vos cotps ~tc.):; qn~:
~es annee, paifeesvous one fal~t[e,air les al~
l~~$ & vénuei ,4c pluGeurs arH1Ç'~~, a'c()"l1r;~""
g,nee~ desruqes'traié1:etl1ep~s 4fJîo!d.1rs de rlu.,.
fieurs nations, ni d)autfe~ telles Ülc("\i.ritrncdité~;
quis il s'agit d'~ cc ~!Ji vaut n~!~Il,' :~." ;!t'1 ,~~. t'ê
qQl çl};a~ n~onJe: ç çftl~ ven,re nc lJlcu)d",n~ ;':
, A 3 l)~ijhl.e .
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Viab1e vous porte enuic : laquelle il vous veut
de.fr(lbber & arracher) pcu.r vous faire e{cl~au~e$
de {es tJlen[onges,& efcholiers de (es ~uae~es)
au lieu oue par cy deuant vous auez efre atfran ....
chis,aPl;ris & inttruits en ~'eicho]e de veritè. ~a
guerre efl donques faiCte q, vos all1es,que les III
firuments de Satan s'efforcent de precipiter en,'
ra gehenne de laq uelle ils font fils. L'effort c;~'
dreHè contre Dieu & contre fa parole : laquelle
les mefmes inûrurnents tafchent à eflouffer;
pour eriger l'eltendart de leur maj(l:~e .aduer~ai
le de ver rrè. ,Car côbieu que le ferent111me Prin
ce ne doute" pas de voti re fidelirè & enriere vo-
lonté que vous aue z eue & auez encor à[on fer,
uice & ~ toute: Io n illult re marion: dont il afai~'
plufteurs & lIgnalees eipt~uues,àu~ant qu~ d'au
cuns cle r0 !Jstes'~.ibJeéts, en plulieurs & d1uers •
accidents aducnus duràttdutela güerre pa{fe~~
li eft ce que ces importuns fülJici-reurs qui VOUS'
~gacent,&ql:ira(èb~n(tant qu'ils peuuen~à,fe
nicher au mihr u dt: VUl1S, fonr fi ourrecuidés,
que non l'euluhtl1t ils Ie font aduancés en lieu,
oô on ne les demandoitpas , &. oùp~r conle-
quent ils n'ont poine de l'egitime vocation:
mais ils Ce poullcur 11)efmes··plüs·, ·que ne ~~r"'!'
met la modeltie requile entre perfonnes hon-
Defies & de (lnelque refpecr. 'Car eflans ar-
més d'[rnpudence, ils errent & tempeftent con-
tre ce qu'ils n'enrendent'pas : &mefdifans des'
mort~ & v;tJans, font paroifire, que s'Hs n'ont
autrf' (hofc)pour le moins ils <'nt vn front d'.ai..
ta.in,& vne bouche plus dure que fer,qui defba
goule
,
goule ce que leur maiûre fuggere à leu~. aUf'it..
gle &. malin enle~dement. C~~ pUIS qu Ils. font
prefcheurs & mainteneurs d Idol~trle , c efi ,à
bon droit qu'ils (ont aueugles & fal~s [err~bla­
bles à leurs idoles, {uyuant ce qUI efi ~lt au
Pfeaume II).que les.idolatres {~nt c~tnn]e tranf
formés au naturel de leurs rnelrnes idoles.Cer-
tes les effrontés propos de ~es, nouueaux mai-
fires ont grandement contr.tHe pluficurs b.o~~
fidelles.qui faifans comp~ralfo~ de la fimpltc.l~e
& faço de viure non affeétee rn recercheev.ains
ouuerre & fiocere,des fidelles Pafteurs Euange-
liques , qui ont conuerfé auec vous {ans feinci-
fe ni fimularion, auec le vennn couuert de ces
chimeres , & nypocritiques ~ates .peluës~ di-
fent que quoy que le Diable Ioit ?~en rulè , li
fe monflre il fort groflier en produitant Iur [on
theatre des joueurs IiimperrineD~s,que font ~~s
nouueaux prefcheurs & charternirtes. Car s'ils
auoyent à faire àquelq ues nouices en la. vraye
pieré , ils leur pourrorenr. p~ur eflre, .f~l.re ac-
croire que le Iefiisry pique.qui -nle S~in&Fral1
çois , pere des Cordeliers & Capuchins, e~ le
vrayIefiis.côrne déslong temps leurspredecef-
feurs ont enforcelé le Iimple monde par telles
bourdes & idolatries : mais s'addreflans à ceux
quiçnç ouï parler le.vray lefus ChrHl.és ef~rits
des SainécsEuangeliflesêc Apoftr,es,& qUI par
lâl,eaure &. intelligence d'iceux ont les ~cns ex
ercês pourcongooifrre & rejeéber le fotD &. lâ
pa!lk des vaines tradittons d.es hommes, .?oar
retenir fermes'" arrefies auvray & aLfcure f011
~ ,.,,;~'~;':...~ ..~;.:--- -....,_. - -- --~" ~ .. demenc
~ ,
'. 'Ît.l~mefitJe la foy en, vn feul Iefos èi1rilt:, de:
peina viuernent par Sainél Paul.non (eulement
deuanr lesyeux des Galares , mais aufli de rous
les Chrefliens en generàl: [es artifices ne pour-
ront eflre cachés : ains eftans delcouuerts,
moyennant la grace de Dieu, s'en iront en rur...
ne auecluy. Auffiefl-ce Iaconfolarion que re ..
çoyuent toutes les vrayes Eglî{çs, aufquelles
paruien t larerrornrnee de voflre toy & piete: fte
me.ôz confiante, rnonflree par vous en cë que
plulieurs d'entre vous perfille2 en celte fainéte
& Ialuraire lurniere, que Dieu a faià voir àvos
aines autIi tofi que YOUS auez yeu là lumiere dl!
Soleil efclairanre à vos corps.Car il eft notoire
àrous-que les propos & mines de ces enchan-
teurs n'ont encor peu vousejbranller r & qU,ta&!
contraire elles ont ferui & Ieruent ~ vous aigui-
{el (comme ordinairement il aduient que le ce...
pos nous endort ~ &. le combat des aduerfàires
nous refiïeille Jde maniere que vous deteflez
tant plus viuement les Idolatries J que vous
n'auiez jamais veuês aû,parauant,&retenez plu',
eflroiééemeut là pure doécrine , que vous auea
receué de Dieu pat la main de vos peres. Car li
quelques confciences mal aflèureesê;pO\l~ri~~
fe: font l~i{fee$ auc:ügler pour fe teuolte~. de I~
veriré deDieu-qu'en eft ll,puis qu7ilsn'eaoy~i)~~
en l'Eglife Iinon comme les araigries f~pt'~~ ·
temple? Il.sont faia vne grande faute, qu~ns, n,f!
Ce fontmanifeûés plulloll,à finde n'abufer~s
long tc;mps ce~x qui ont quelque fois e'~.hQ~FI
.ft~e~'et1x, Tanrplus toll euli cRi repurgeë'
----- .__. .....,---.-- ----.,- --- ----- ---.,- _. , ,.
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~nettoyee voltre compagnie pa'[ l'ifI'ue de tel~
le eicume: que tinalemen t Dieu rejeél:e au loin,
CQIDme il en eft parlé au Pfeaume 119- Car ctell
chofeaufli ordinaire de voir des fau:x freres ~
des Judas au milieu de l'Eglile de Dieu J qu'il Ce
void de fauxgermes & plantes.êc qu'il vous eû
ordinaire de voir ces excrements, qu'on appel-
le Bolers.és pieds & branches des Chataigners
lk Noyers de Chablais, AuLli tournent le dos à
Dieu ceux qui ne luy auoyent jamais'.fincere-
ment monfrré le virage; QH...elcuild~~ntre ces
peruerris plus rofl que conuertis fut rencontré
il n'y a pas long temps ures d'Auully,& fernbla
[on vîfage & contenance fi fort changee.qu'âle
v~ir Vl1 q\li,pa~o~ ne, fç reQ~~a~~çf dç~:~f~
errer auec le poète, .
o'l'Je dlfJicileefi ~ tjel,,,. ne""'J' J'lA flet
Le CfJulp~ble trem614nt, que/tut ~I"'e '/#' il jdc8:
Allai efl ce le [alaire de route defloyauté.qu'elle
rend l'homme abominable deuant Dien, con"'!"
damnable en Coy, & diffamé deuant lèsautres
hommes. Tellement que quandil n'y auroit al!
tre argument pour faire'âetefier route telle lX fi
perfide reuolre , que ce qui Ce void en (es re-
uolrés Ïubuerris & renuertés de fens'& d'intelli
gence.êe.côme parle S.Paul,miscommeen fens
reprouué.ilfuflir.pour defbourner ceux mefrnes
q~i {eroyen~ prefbsde tomber en méfme preci-
pice , de n enfuyure fi deteûables exemples.'
Mais il faut que nofbrefoy.plus precieufe que le
fin or.Ioit ainf elpr..uee.cornmedit l'Apoflre
s.Pierre.àfinquecellefaulfe mônoyefoit con
B gnue,.
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gnue, en attendant que Dieu fepare & face ef.,a
pouïr tout JemaUUJlS aloy, .
Nepêfez pas 'que ce foit religio qui les pouf..
Ie.Iamais ils n'en eurent-ce font leurs .ifeétions
damnables, Vous congnoilfez leurshulllctrs.
VOliS fçauezconlme leplus norable d'enrr eux
s'cft porté enuers les liens. Vous cognoiifez la
belle deuotion de celuyquiconrretatt le papifle
,pOlir (eracherer de.l'amende decent ducarons,
en quoyilaueit.eûê condamné p'Ol1t Ces vfores,
~.ant àéeluy qui' h:ayaDt:deqlJoy~i'JcrterJ
s'efr la,iiTé,al1er àla prom,e{lèr~ qu·ton Joy a faiéte
de Iuydonnér.du pain~ crucifix, pour Juy &
pauf:"lps liens, il ea auffi deuoneux, que (afem~
luc~dt·,{)[cjcncieu[e.Et qa'efl il beforn de fnre
plus longue legende de ces nouueaux confef-
feurs du,.PapelSuffife vousqu'ilsÏont tous tret:
digll~.att"diteufSd'un, qui.ayanr eûé cy-deuant
VJ\ ·tr~fgral1d defbordé. ; ell aujoürd'huy vn
grandldiOOh;eur..de bourdes.ôsremarqueble en-
ire rous.cèux Je Ionordre t1Lfoldonné. Serez
vcusdoncelbranflès par ~1'e:xct11rle de tels &:
femblahles hibous.qui fuyent .la lumière de la
parole.deDiee .. pouffe tDoHèr dans les rene...
bres d~jdolarcie~Ail,{i n'aduienae.Ajnsplufiofi,
f.r~re9\bie1)aimés.ttenczvousfermes àcelte ve...
riré deDieu , qui'n; trornpejni ne peur rrom-.
pert Fortifiez vous én 1U')'lvous,e~ans reuellus
detoute l'armure de Dieu,pourreûller à toutes.
les rufes de.Saran &. de tous.les faux propheres,
Ils viennenr , dit naRre .~l)eur Iefus Chri ft,
enhaQits de brebis ; mais au-dedans ils (UDt
loups
t t
toup~ raulflans, qui cherchent vos ames ) PdUf
les faire enfondrer au gouffre d'idolatrie c'el]
àdire en condamnation eternelle . Car, dit 5,
Paul au b.chap~Je la r.aux Corinthieus.les ido-
Jarres n'heriteront point Je royaume de Dieu.
Or quand bien ils viendroyenr en veflernenrs
Angeliques,mefines quand ils Ieroyent Anges,
1i ne les deuez volis point efcouter , puis qu'ils
apportent & publient vne doétrine nouuelle,
Nouuelle tdira quelcun d'entre eux. Ouy nou-
uelle. Premièrement pource qne jamais elle ne
vous a efré proE?ofee, & ne l'auez pas receué de
vos peres: en lecond lieu d'autant qu'elle n'elb
point Apoûolique. Car aofli a trefbien dit S.
.Ambroile,que tout ce que Chrifl n'a point en-
feigné,efl: nouueau, & qu'il doit meritoiremene
eflre condamné. Et où. troaueront-ils que
Ch_~il1:, foit par foy)foit par {es Apollres, ayc
enleigné que l'homme (oit iutl:ifié CD partie
par [es bonnes œuures & qualités adheranrest
~e les Chrefliens doyuent eriger des images
en leurs temples, & qu'ils les doyuêt honorer,
fe proflernans deuant elles ~ & leurprefenrans
chandelles & encens? ~ç les [ainéts trefpatfés
congnoiûenr les cœurs de ceux flu.î les inuo-
queut; & que pourtant ils doyuenc eare recla-
més> Q!!.e la vierge Marie [oit l'efperanfe &. la
vie des ~?reaiefts ? Q~e les Sainé.t~s ayent faiéF
tant de biês.que leurs œuures fupererogatoires
ont fuffifammen,t fatisfaiél:1non Ïeulemenrpour
-eux.ains auffi pour tous ceux qui les appelleront
~kqraideJjQfque~à1.afin dufJ.e;le?~mGye~
g 2. nan1
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iîaritquelques deniers, on obtient ttIdufgetlf'é
lXpardon de dix-mille ans?~e lafable du pur~
gatoire doit ellre receué comme vn article de
foy?~il vaut mieux que les Palteurs de l'Egli-
Ce paillardent.que d'eflre marié srQu'il tâut g~r­
der la difcretion des jours & des viandes?
~'il faut con felfer tous [es pechés en l'oreille
d'un preflres ~equand le Pape enuoyeroit
les ames en enfer àpleins chariots, on ne luy
deuroit demander raifon de Ion faia? Où trou~
ueronrils.di-je.relles & Iemblables irnpierés &;
Inùentions auotr eilé introduites & enicignees
par Chria~par (es Apoft:res?Ce n'eft que nou...
ueauté & abaûardiflernenr de verite, que toute
leur doéerine.Car vous deuez auoir appris &;
zetenu.cequi vous a Iouuent etté propofé , que
ce qui elt le premier, eft le plus vray. DODt il
s'enfuit par confequence contraire tiree de cho
fes contraires.que tout ce quia efié aduancé de-
puis la première venté, & outre icelle, efl nou-
ùeau& faux.Auffi n'suez vous pas apprisChrill
en ceûe maniere:ains Celon l'ancienne, perpe-
tuelle,vraye & immuable doécrine de toute l'E
gli(e Catholique, Apofiolique & Chreftienne,
Clue par la foy en Iefus Chrif] nous auons re-
miflion de nos pechès , & fommes juflifiés,
Aét.IO_;.9.no n point par œuures de juftice, que
nousayo~s faiétes,mais Celon Ca grande miferi-
corde". Tit.n'ayans point en nous noflre juûi-
ce.qui eft de la loy , mais celle qui eft par la foy
de Chrifl J qui efl la j uO:,ce de DIeu p~r lafoy,
~~ilip~3,11. Q.\!e Dieueftelprit, &. qu'il doit ·e~
_. _..
fil.
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ltre ador~ en .efprit & en verirê.lean 4.13-QE~.
Dieu defend d'honorer les images, Exod.10.~.
qu'un feul Dieu doit eftre inuoqué par Iefus
Chritt , qui cf!: noftre aduocat enuers fa 11 pere,
Iean r.chap.z , J.que quand nous aurions faiéf
tout ce que nous deuons, nous Iornmcs ferui-
teurs inutiles.Luc 17.7- ~e le Ieul fang de le-
Ius Chrilt nous purgede tour peché.Iean r.ch.r,
que Dieu a ordonné en (on Eglife des Apoflres,
Euangelifles , Prophetes, Paitcurs & doa~urs;
filais non vn Pape) qui loit Ieul par dctlus tous
les autres Palteurs , Eph, 4- que nulne doirju-
ger les fidelles par l.yiaode, ni pour le breuna-
g~,nj pour la difiinél:ion des jours ~ c.:,,1. 2. • 20. '\'.,."..k.....
~ fi nous confeLTons nos peches a. DICO, il ,'-_
nous quittera nos iniquites. Pfal.31-.). & autres "-
Iernblablcs doétrines , puifees.non du cerneau
des hornrnes.mais procedees du S.Efprir,& ce...
digces en elcrit par l'organe des SaÎnéts' Pro ....
pheres & Apoflres infpirés de Dieu.êc qui pour-
tant n'ont peu cltre en erreur ni y induire les
autres. Pourtant à autant bon droit pouuons
nous dire que le beau n0111 de Catholiques
nous appartlelit,conllne nous tommes certains
que (ans caufe& julte raiton , il eft vfurpé par
ceux de la profclIion R0111aine: qui ef] remplie
d'une infinité dterreurs:& qui n'eli vniuerfelle,
ains feulement parriculiere.Iinon qu'on veuille
d'auenture direqu'une Ville toit aalIigrande
que tout le monde-ou que lemonde ne foit pas
plus ~randqu'une feule ville.Q~i efl vne abtur-
ditéfi grande, que pour la rejeétcr , il ne faut
~.- - ~ B 3 feulemene
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fe111em~ht qu'enrendre vque veulent' dire lè!
Ieuls 1110[5 d'Eglife Bide Catholique. Car qui
entendra que l'Eglife Catholique eû celle 'lai
eft cornpotee de to~S les fidelles , qui ont etté,
qui [ont; & qui feront par tout le monde, fans
diHinétion ou difference de peuple.nation.lan-
gue,qualité, ou condrtion de perfonnes.conclu
.ra aifcmeur.que la Romaine n'efl pas telle, puis
qu'elle n'etl vuide de plulieurs grands & enor-
mes erreurs, & qu'elle n'a. pas efié de tout
temps, non plus ~ue rousies ridelles ne l'ont.
pas recognut', ni ne la recôgnoillent pas.Il n'en
. faut autre relrnoin q~'Ant2ni(J_drcheueCque de
"y.. Florence: qui telmoigne que l'Eglife Grecquea remarqué nonante neufherefies en la doécri-
ne papiftiqlJe,à l'occafion deq ooy les Grecs ne
fe font VDIS auec les Rornains.êc eûanr aduenu
qu'il (oit enrreuenué quelque fois quelque re-
conciliation, fi ell-ce qu'elle aeflê rornpue.juf-
ques àdouzefois.Anroni. parr.j.rir.aa.ch.n.Ce
que auffile patriarche Photius a bien objeété au
Pape Nicolas, comme efcrit Zonaras en la vie
de l'Empereur Leon 1 & depuis le mefrne a eflé
fai6l; & efcrit par Nilus Archeuefque de theifa-
Ionique. Tellement que [oit qu'on regarde la
doétrine.qui n'efl orthodoxe.Ioit qu'on regat-
de toutes les autres Eglifes, qui font par tout le
monde vniuerfel.ôcquirejeétent &~odamnent
l'EgIile papifhque , elle .. ne peut eflre legiti-
mement appellee Eglife Catholique. Mais vous
vous pouuez àbon droit glorifier en Dieu.que
la. doécnneque vousauez receué de vos Peres,
.. ~ -_.. - .-. -_ ...... ~.'-'- .._--- ---. ~ ~
i
1 f~tl vrayement Catholique.orthodoxe & Chre-
Ilienne : d'autant qu'iceux l'ayans receué de
Dieu, parlant en fa fainéte parole ~ l~ vous one
communiquee: & l'auez tellement tuccee au_~c
le laia" que ce n'eû (ans caure que vous perle..
uerez en la bonne refolution que vous auez
,faiéèe deperdre pluûofl biens & vie J ~ ~ ban-
denner pars , & toutes autres ~~tnnl0Ùjte~ ;er-
tiennes, que de quitter la ve~~te,& iinçer.lt~ de
l'Euagile;& que de vous pollu~r ~s [uperftltlOns
&idolatries papitliques, M41S Il vous faut at...
tendre toute autre choie de la clemence du Se-
ren,itlilne Prince, qui ne Ce laiflera legere-
ment emporter aux faux propos de certains ou-
uriers d'l n iq uité,q ui n'ont autre artifice que ce-
Iuy de la langoe menfongere : acins cognoiflà,ne
quela dodrine de vosEgliCes ell la meline qu ~l
le eûoit il y a trente vn an fous l'heureufe don"}1-
nation de feu fon Alteffe d'illuttre &bonne me
rnoire.êc fousla fidone depuisle deces d'iceluy,
il ne procedera àl'arpette de .vQs adue~[aires;
ains vfera du bon Cens & aduis , que Dieu luy
a large111ent departi: & ne ~ouJra t s'i~ luy
plaifb , que vous [oye~ molellès sc alterès en
voûre Religion. VOLlS vous pouuez p:ome:tre
le mefrae de Meilleurs de [on'~n[ell : qUI ne
rrouuerone jamais bon, que vous [oye:llni! en
cesaleercs,& craiétésàl'ECpqgnole:ains côfide-
:FanS l'enpcnance de ceû affaire,&: de cequi en
pourroit naillre , cO!lclur.?ut t~u6o.,~s. À t,Ç)~tf'Jd(,tLJ~6Ur & moderation.côme JJsont f~Ha a 1en
droit ,d'auttcs demefmeprofeûion que vous"
Et
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Et combien qu~al1jot~rd'huy quelques Couf,-
t 1:àn s~.. bcne fiC1el 5) (; f11 cier5 & plaél:1r ien s. CI ui
Iorrcut entre vous au[fi drus que les haner ons
en May, pour [e Etire paroill re , acquerir rcpu-
tation, & fàire les bons valets en YDqS mole-
Ilan r ë{. menaçât autant qu'il leur cft poHiblt,&
plus qu'il ne leur efi louible.pour intimider les
plus foibles:iÎ cft ce que vous pourrez en route
humihré auo i r tecou rs à fon Alrefle.ôc luy pre~
1ènrer la confctlion de voûre foy" & requerir
d\~ftreinaruits~e{1antvo.lredite confeflion exa ,
nrinee felon la reigle de la parole de Dieu.Q!tF
li elle ne contient aucun er reur.Sc.au conmaire,
ii elle cfl en tout cO~îjrnle'à la veriré de Dieu,
il ne Celaiaer.a gouu~~'ner à!'clppetit de certains
rnomesôc pre{trt~s;(lu i C~Jnt pouffés d'ambition, _
d'auarice , & aurrc s 4~,(lres affeélions, ~u'ils
out à leur parriculicr , &. non du foing qu'ils
avent au b1~n du P. ince lii de,[es fubjetl:s. Car
c'ef] ce zeleêc ardeur qui lesbruile, & non ce-
luy de p.erè, Or ra cette Iupplication Ii equi-
table.qu'elle ne vous pourra etlre jui1e.métdef-
niee.: iin on qu'un [e veuille monllrcr plus [e-'
ueres J qlJe n'e!l:ùyent les anciens E rppereurs
Payés,-quionr receu le~ jufl:es defen.fe~ qui leur
pl~t t!llé j;idîs. pretentees par les premiers Chre
Aiens:I comme {(lot foy les Apologies de Iuilin
Marlfr., de Tauan, d' Athenagoras, de Tertul-
Jian~ &,cj.Et pourrez harditnent acertene'f, que
VQtlS tl_~ f::·nez autre dofrrine oy religion,finon,
feUe qf\041 f:ll d~fe[l?ue &: .m"aintenu,~ par le[dlt~
ft\poll)gles. ·S.celavous cil ottcoye, comlne Il
vous
!f7 ' ...y,~b.s:tap~'~rpd:ef~?~;fJri1anfrié~(Jà:.~fJ·~,4:~
· dt: (on .côfeil)vqps·iLJ~s côrneà cocuert.Eanla
co:~leffionde f()y ~u~ vous aue,~, e,~; l,ell~ ~q~'il
n'el] en la leience , ni en la pU'iL~,nc~\detous les
calomniateurs dela cOIlllaincr~~r~~~1tc.t-~·~er-
reur.Iinonque pareillementon a(tû~}"irepr~n
1J~J:elp[itdeDieu: àla parole .e[c,r,i~~,,"dt,Iquel
vous vous tenez- entièrement &,fe91em~nt: &:
-, dontvoltredite confeflion eû puifee; 'Car autIi
les aduerfaires de veriré nouslaifleroyent vo-
'lonners :tftèrlne~·fo~u'tëe que nous affermons
& difons, (nonp~ut amour qu'ils.portent àla
verirê.mais p~'urc-e,~~u'jls(ontpre{féspa~ la for-
~ce,'dlicelle) pour,ueu que leurs commoditésn'y
fulfent intere{f~~s~Mai,s quant aux negatiues,
que nous oppofon~à.-plufieursde leurs fauffes,
Iupe-fhneufes ~ idolarriques (uppofitio~s,c'e~
ce qui leurperce les f13tr.ailles) ~~e ,qul.les fa~c
viuernent efcarrnoucher. Car auflile ventre na
-"point d'ore.iUésr"Et quelque choie qu'on aIle...
· gü~, ces ·Meffieù~~. repliquent qu'ils font af-
,fcÇtionnés au bi.en,."'Ce qui ea aiféà.cr()!~.e, car
.ilSçhe~ch~n~c,e,~u~ lemonde :tppelle.&tie~c.
,pqp~ tel:~JR~e,~,pas Ieulement:q~tlqu.elbruie
êc eflime deuantl~shommes.maisqqelque au"Jre ~hQ(e),qu'Layt c~rps_, & quite~pli{fe: à. ce
q~l'jl 'apPé;lrQi{fe;t;.~pfjçf:- que ,6 .ce$,~~e.ffieQr~
.$l'<>nt encor ,<tu~ ~ép"e~it~iret4sp.,t:etend~lltaU'
•po ifelfo,i fe: q~f, Cl9~~t j a,U tilErc;~iMeq ~n.t; aLJt~n t
•~?e d~~pnn~f?~,1.'~ ~~a~t, en,_v~ 11eu ,qu',en
t.1:autf~· ~~"fIi~!~;BHr~l;.s .. ~u.t~es a~,umc:ts.PPIJ~.s ad
.uancér~ linon reurstradltlonSlnhumalnes,pou:[
~. -:"._-- - -, .- -' ~ !efq
ta
Iefquelles.maintenir ils.n'efpugnent ni leut§
la~gtle~1ni leurs mains.Mainsjdi-je.aurant vio-
lente$;s"jls enauoyent la faculté, que leurs lan-
gue!> fontmef~is~tes.~atetleux & en.leuts Iem
blables e.ft,verlfie le dire de S.AUgUll:l11, que la
perfecution de l'Antechrifl eft: la dernière: mais
eA: laplusdatigereüCe de toutes, d'autant qu'el-
le efl baflie fur cruauté &. furfaulfeté.A uili ya il
Iong temps que ceprop,?s aellédir.que cruauté
eft compagne d'idolatrie.Voulez vous des preu
ues ,~e leu~s detraél:tons?Voyez l'epiûre du.[op
pof~ Gen~llhom~m~ Sauojfien. SuppoCé à bon
droit le dit on.d autant que ce feroit faire tortà
ra noblefle de Sauoye & aux muresSauoyfien-
nes, que jadis vn louable poére a decorees de
beaux & honorables riltres, que d'eûimer que
quelque membre de [on corps foit fi mal ern-
~oucbé, que ce haubereau ou hurebec de gen-
tilhomme Ce monflre en vne caurefi mauuaife:
& pour la~efenfe d'un moine, contre des pe~­
fonnes qUI ne luy ontjamais mesfaiani mefdrr,
Se peUt il fôrget calomnies plus deteûables
que cellesquecenoble menteur acalornnieufe-
men)t auancees contre plufieurs gents de bien
ëe d honneur, que v,ous congnciflez & Içauez
eflre autan~eflongnes des taches,' que fa Cale
plumeleur Impute, commeil eO: airé de juger
pa~ fon Ryleque cfeft .ngaulfeur ,caufeur~ Be
chlqua,neur, qui,njayant»: 'iui vaille l dire
contre la bonne c~uCe, dont 1Impudence le fait
. combat~eur) Ce rue (ur les perfonnes des fide-
~ ~~!!l~!e~~ ~~Q!eq ~J1t ~~~ qq~ yiuans?
- Tant
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t ant ~~ vr.y 'oe qu.e quelcun dit,quil n'yari.
plusaJCé que d auoir lalangue petulante: mais
qu'il n'y a riê plus vilain, De faiét fi ce mefdifane
n'auoit le cœur pollu, il n'eufl jamais penfé, &
moins encor efcrit, çequ'il afauffeJnentaduan..
c! touchant l'I!glilede Geneue. Mais puis qu~
c'eû par fureur qu'il mefdit , on luy pardonne,:
Car auflile prppre des Chreûiens eil: d'etire
injuriés; ~ celuy des aduerCaires ) elld'injurier,
1?leu donc te redarguë ~angue de Doég , & ea
117u de rout le J11al 'luç tu dis, Dieute facetou~bien. >
le VOJ,JS parleroy de la lettre qu'un de VOl
J\pofi:ats a efcrite au S.de Charanton, qui con-
tientp~efqueautant de menfonges que de clau..
Ces: ~aJs vou~ f~auez ce qui el)ell;~ larelpon-
fe a Icelle) mife en lumière parl~partie calo-
mniee.demêrira les contes de ce nouoeauChro
niqueu,r des Capucins. autIihabile ~ 4plume,
que vaillant auxarmes , & au~aptqdele en l'un
qu'en l'autre, La plusgrande partie de la ville
de Thonon aaffifié~Paél:iQndont ceûe belle
lettre Farle~ & peurrejeéter Ces fautr~,és fur le
front de ceû epiûolier, fi toutesfois vn effronté
a quelque reûede front. maisil a voulu qu'on
pa.rlall ~e l,uy~. en mettant le feu au temple de
DIeu: c'efl a dire, en Ce dreffan~ contre Ca veri..
té : fairant naufrage de foy, tant eauers pieu.
qu'enuers les hommes , & tafcbant d'auoir des
compagnons de fa deteûable ruîne, Lai(fon-lc
donc, & parlons de quelque chofe de bon,
Vous vous deuez refiouïr J mes freres biea
C.& limél.
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_imés,~nc~ft~erf)\"el1Ue'deV()Il;:c(oy: fçachanll
qu'élleebg~~d~èra en qo'us-patten~e~ ~<>X:patlen,ce
~ngerrd_~et:r éip,enence. ~ ,cxper1encedpéra.n~ ,
cei'iaquèlie ne confond R?iht:d.lau,t ant que l'~~~"
mour de Dieu eû ennos cœurs t par le la!nél:
E~rittqÙ'1 nous eH d~.nné~ '~~(qrtequè rren ne
nous·lÎJtnqtl~ra. Ten~~ d?ucplJur chore toute
arref~~t'q:uelav,raye religloh &pur {èrlli~~ de ,
Dieu'efrd~ le bien congn?dh~ ,& inuoquer.Ié-
Ion ~lÎH ét.'feigneen ta J~Il1Q;e parole ( efcrite
p~fe$[aif)ja-s'~rophete~ lX Ap9Ittes)(lu'ilVcll~
eftre'congn'u &iriuoquéll Cir'Ia'vie eternelle
conGfte,à .cQngnoifl~e Y9 fe,u,lple,u,& Ietus
Ç'&rifiJ,lequel il a enuoYé)cbl~hlejl efcrir au J7~ ,
de"S~Iean, Celle congnoilfancegifl: 'en ce que:
nous inuoquions le Pere parle'IU#enla vÇl:tû
du s.efRttt.Aucontrâtre, tdute'reTi,gion &ferui,
ce ~n faux! &corto'pu' J qbi,ëU ·~r,etl~ outre céfle
paTole~~'atpuilqu)il nous faUtt;enlc ferlnement
àicelle' feul:F;j Le(t airé cle recueillir , qo e rout ce
'pli eA:~t~e;efrconrré. Car c'ëltvne des prin;
~~p~les ~~(en.fe'Sfa.iéte~ enJ:afa·r.0!~deDieu.que
rien lles~qtl<mcequloetolt n~e !5f: fonde en
icélte.P?~rtanr. combien'(pjcde~Tures & luif~
dif~nttJ.u'il$ feruentà Dieu di ènIonr-ils bien
eflqngn:és )' puis: qu'ils le font ~ non felon ror- -'
donnance & commandemenrdeDieu , ains '(e~
louleurs irnaginat'ions; C~t lédit~de S.AuJ..i.î-
ftlnen Iaquetl:io'o '19-,' [ur le Jiurede Io{ué )i:'etl')"
t:e(ueritahfe ,que qtliconqu'e pel1feque DieQ
fait autre qu'il n'ell:) il porte en (a penfee vn
faU'~ l)Jeu-.'J\l'oli dirons ~OU$) que qUiconqtles "
,,; , p"'n(e
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penfe <i~~ le rned,i4te.u~ io it autre qu'il ntefl-, il
po.rte/~nfa pent~ev~ faux mediateur.O,f le
vra)' mediateur e(l: Y,t;l: " Il ef] Ieul : Il cit (ouu,c-
rain : c'el] donc .fèluirejnlagrnatI0ndcpen~er
qu'il yen ayt d>aut'res qui prlent & intercede~t
pour nous enuers Dieu", Car olltr: les tefmoi-
g{)~~~Sde la parolede D,leu, q~i tant prcfques
l nJinls:) Il Ya ce rrelexcellcnt pt opo~" ue Sc41nét
Augu(tin Iur le p(64.Chrifl eû le [lcrit1catcuf)
qui eflant maintenant entré au dedans du voile)
làdedans luv Ieul d'enn e rovs ceux qui ont ~qu
f!?I;, ~hair :prie p<>ur nous.dont appert I~ fauf-
le..ddhnétion des Sophlfies:ldquels co~nte~an$
Cbril] ellre le feul mediateur de f'rQplt~atlOn~
difent qu'il n'cfr [eul Olediateurd'loterceffion.
Qi!es'il n'cft feu'. (lledi~teur d'mtercetIi?n. il
n'éff vray mediateur. C, e1l: donc mal dit a eux,
q ue l~\'ie,ge .Marieef] la Saluarrice du monde,
comme il ef] contenu ~n Ja profe qui Ce corn-
menee, venl·pr~celfd.·D()mintt)laquelle ils chan-
rent au jOllrde la feH:e de lavi Iiranon, ,C.l~~l: au...
t~t malparléde l'appellerrnine de ~i{ericorde~
la vie) la douceur.I'efperance des pecheurs: l~­
quelle ils reclament pourleur aduocate, & iouf\.
pirentâ elle eng~nlifiartt. ~ .pJeurant: comme
dit le Sttlu6R.!gintt. compote par Herman.nus
Concraécus. C'ett e~cor plus blaCphematolrc':""
meQtdit, que S.Fra~çois ea lavoye pourallet
droit, la relglepolJr bien viure, & la guide pouf
aller au cjel) comine chantent ta us les rnoÎne,s
deè~s ordres en leur Salue Sanèle p,dJcr. Le f'~~
reflpeUt c'Qr.e diç de tous les autres fernices va..
. , (~3 lontaires
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Ionraires inrroduiéts en la Chreûienté, Corn-
bien qu'il y ayt grande difference entre les
ChrefiJeos) & les fufnommés infidèles. Car
puis que tels Ce! uices controuuès (ont proc~"!"
«iésducerueau hurnain , il s'enfuit que ce n'eû
quJabo'(ninarioll deuant Dieu: qui drr que pour
neant on ralche à le feruir Celon les mande'!"
meurs des hommes. Tout ce donc qui n'efl
point fait} Celon cefl:eparole de Dieu ~ efl: coo-
dampç &, condamnahle. Car comme toutes les
œuures que Dieu a falétes font bonnes) pourco
que Dieu' les a (aiaes t & rien n'eû bon) linon
ce que Dieu a f.i1a: ainf la religion ) dont Dieu
cft auteur) eO: bo nne , pource que Dieu en eû
auteur: & celle dont Dieu n'efi pas auteur) ne:
vaut rien. Car.comme dit Sainét Arnbroife fur
Je quarrieme ch"de la 1. aux"Corinth. ce qui n'a
point efté enCejgné par les Apofires),ef1: plein de
mefchanceré, Er au contraire la religion feule
e11 pure; vraye,& receuable , q l1Îeft drellee fe-[on la reigte,& au niueau de la doél.:rine Prpfpe
tique &' Apoflolique, Car auflinous faur-i at-
tendre au Seigneur felon fa parole, eft il dit au
1)(.I;o.v.,.Si vous potez ces maximes {cQl11me
ril les vous faut poter fermement & exprefle-
ment, linon que vous vouliez eûre trompés ~
voil re efcienr)VOllS entendrez quelle eO: la for- ,
me des {aines paroles: & aurez comme la viue
pierre de touche ,~pour efprouuerla fa/ulTe do-a:rin~que ces follicireurs importuns vous veu-
lenr ràlreaualler , fans la goufier: & rayant ef-
prouuee J vousaurez jufte caufe de la rejeéter.
Q!!,oy
!~ /~oy faiaJ reco~gno~.ilà.ns que celle dont ~o~
peres oht faid: profeOion • comme vQUs. faltd
encores , ea la pi~té Iincere . non [ophJitu1.Ueei
ni fardee, vous vous arrefierez a ceûor ~re~
cieux de ceûe vèrité, &. renunyerez le ~au;f.
billon de la tauffe doarine au lieu dont Il eltj)roç~dé.Carquant à,ce que les adL1er[atre~ aIle:
gùent de l'anclennete,de la m blnrude, de1auto
cité des conciles &. decrets des Pap,es; ce ne{ont qlle couleurs e~ptllnret's,pOlJr plaârer les
rides &- vlceres de leur fau(fe ÈglJ(e,&,pour pat
1erauec S.Paul au 6.de l'ep. aux Eph~fiens)c ctl
la rnethode,ou.paur bien mterpreter le m,otdu-
quel il vfe, c'eû la fure. merhQdiq~e de 1e~l,ne~
mi, qui vpus feroit volonti,ers crane, que 1~ad
dellrempee auec lagraye d Armoy. eft d41al~.
pourœ-qu'elle dl blanche comrnelaiét- Ca~ JI
ne fe faut tenir à ce qui feu-lement. apP.ilrola~
ains àce qui vrayeme~t ea. pr fau~ Jl fal.re ceû
honneur àDieu dccrOlre 'lu Il ea (eul;veclta,Ple.
s: que tour homme ~amenteur. Oe faifr,u .Ie,_
entel;1dementsbumains fonttraubles,quanJ .1
cft queûion de la congnoillàncedes chofes na-
turelles>ne plus ne moins que l~syeux des c.ha~"
huans font efblouïs de la [urniere du S~letl , Il
faut conclure, que lorsqu'il eftqqelhon de'
chofes diuines 8G celeRes, les ençFqdement.
humains font fans congnoHfance &. entende..
ment. Pourtant c'efl àDieu feul.q~·il fefautar-,
'reR:er& .tenir. Çar, difoit fort bien ~ ~ro~osl'ectullian ~ il va\Jt mieux ignarec ce ,<J:'Ietjtell~~ p~~~.:~~!~.qu~ ~e f~a~~ir ~e queJ bp~m~t
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tl pre!uin é ;'diautant q'J~it,n~~~t0 îGblea'u 'chf~ ..
Ihen de «hercber , te''i~'it\~(niclte 11<:' troi~ ,
uer . '& n'ef] lieue de tt()ùù~r,:c~ qu'onh'ap-
prend pas' de Dieu, Car 3u{fi'dl(Olt tresbien Iu ...
Ihn Mca'ttyrau liurede la'~'~J)té Chrethenne,
que Chrrfl ne nOQS a'pas commandé' de crorre
aux nadirio ns & d(\êl:rines humaines :m'élis1t
tf,nes que les bien hb'ùèux ProFbeteso~t~ti­
bliees , &.que Chrif] luy melrnes a en!eig!lc~s.
L,e tl1efm~ all~ ail1eurs.d~t'ce'qui ,s'enfuit'::'.\fip
d eflre ~.fI\.~lHe en tout Il taur:auotrrecours aux
fainél:es Eïcrirures. Câr',el1>rlc"lteneè Jilj'.;',lt~h. i~,
Dieu a repare & reform··é'"'l~ù!tre foy par.le~·È':'"
fcrirurcs, & au Iin.z , (h.~47 , tes Etcrirurès (ot{c
parfaiétes: car elfes pr()ce:d'e?fri de ccluy qui ~fi
la parole de Dieu.ôcde,l'efpht d'~cell1Y,Cc qui
dl p~Utrefrondreàceux qui difenr qu'elles ne
conttenhent pas tout ce qui ~elrnecenàire à fa-
lut. Car fi le.u,rdire ell"fàr ~ cene, fera vraye-
mentditne penlê , qu'ès Eïcrtruresfoir ~onte­
nue la pleinefeliciré. Car la felicité ne peut e...
fire, où-il h,·y a pas plenitu"deol1 fu1J11ànce.
Pour cefle raifon S.Paulaü ch.n.de l'eprflre au]'
Fphe~eqs~ppelle laparo]e de Dieu le, glai~~ <IFrefpm.Ç,ar ,c'ef] voirernént leglawe,qui retran-
che touFes;~treurs,&le rafoir qui incile 'tbut.çs
les apofturtle's des. fupeëlHtions & idolâtries,
Auffi f~~.~ renuoyés lès fidèles à la Joy &au te-
rrnolgna$e.Ifa.8.1?efai~iln'ya pointde foyo~
il n'~ ~ pëbi,n_~de parole dé Die~ : q'auta~t9.ue ~a
loy n'é~'a~tré :chofe,",nODy'ne cerraineafleù-
i-~ n~~ ~~~c~!~~ ~iuines!~lohiqueDieù te! re-
l " -- .. _. .1
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uefe,& non Celon que les hommes opinent:
Auffi ya-il telle difference entre foy& opinion,
qu'il y a entre fermement croire & .legeremene
cuider.Pourtant on dit que du t.empsde Lucian.
chacun te difpenloit de croire ou de ne croire
pas: d'autant qu'on ne Ce ~.enoit à,l'E;[ctiture:
hors laquelle il n'y a que d6\1te &. incerritude,
Et peut-il auoir plus grande incertitude ou in-
quietude d'efprir, que quand orr ne fç'ait fi cc
qu'on fait eû bon ou mauuaist "C'efl:pour-
quoy S. Augullin ditque telle doute bourrel-
leexrrernernent la confcience:au lieu quelafoy
làcolloque au port.alfeuré.Ace propos dit tres-
bien Chryfoûome en ladernière homelie {ur
I'epiflre aux Hebrieux, Si la foy efi;·cpnfermee,.·
le cœur feraauffimuni, La foyaffermit tout:
maisles diuerfes penfees l'esbranflenr, J.~a foy
ell contraire aux penfees vagaq.tes ; defquelles,
ceux quiy cheminenr.ne reçoyuent poined'u-
tilité, Et d'autant que ladotl'rinç Euangelique
que vous tenez-en laquelle Dieu vous a fai&la.
grace d'eûre nais.nourris & e{1eu~s,e{l entière-
filent & feulement puilee de celle fontaine vi..
ue,&,pour parler auec S.Ba61e,de celle bouri-
que de lapure parole de Dieu ,( à·la leéture de
laquelle vous' au~z'etlé journellement exhor-
tés) & non descifbernes fangeufes:' des tradi-
tions ou mandements deshommes, v'o~~pou­
uez& deuez efbre afleurés , que le Ieruicé que
vous rendez aDieu, luy eû agg.re~ble:&. qu'au
reciproque , puis que lei doéeeurs Papiûiques
IlepefJuent monfircr par autorité diuine ( qui
D eR:
1~
~ft lapreuue demonflrariue en faïa de rcli~
gionJaïns feulement p~r raifons volngeanres &:,
~pparentes de l'entendement ou-plulloŒ aueu-
glem~nt humain, fophjlliq~ant pour changer
les' tenebres en Iumiere , ~ la lurniere en .rene-,
:pre$~nt~nt qu'eneux ef] ril s'enfuit qu'ils ne
'~oru~n~~ftre(uy.nit:fcoultés.~e Dieu qui
1U'a'reé.~diit ~.Ambroire) m'enfeigne le (ceret
du ',iel,& non pa~ l'homme ~ qui ne s'ell con..
g"nufpymeCmer ~.~ aua,n,r,1ùy S.Ignace, difciple
de S, ~e~q); ~[çrit en,l'~p,H~,r~ àHero. :Q~,'on~
fluedira quelque choie .outre.ce qUI 3. eltè en..
fejgJ.lç,~ien lepour vn IO\lp~pourchat1ànt l~ roÏr
ne 4e5breb~s:quandbieq il Vrqfoit en yirgjl.lit~
~ fe,roit,desmir~cles &l'rophetizer,oir. Celuy
c:fr mal fageqQi !aj{f~ le, cert~i~~~ ernhraflel'in-
certain ~ &. quiprend rombre pou~ le corps.ou
l1lefmes le fa,Qx pou~ le yray.Ce neanrmoins ces
.nouueaux pl'çfc~~'Jrs n'alleguenr pre,fqufs au...
tres c1}Q(Ç$ ~ que leurs bonnes inrcntions , que
lesepift~çs decretales de.tel ou tel Pape, qui de:
(po p~op~e rnouuernent a inr reduit telle ou tel."
Je ceremonie, Auffi n'en peuuent ils alleguer
~'aut~es~puis qu'il n'y en apoin~ d'autres.com-,
me leurs pr9pre~ canons le te~mpign~{lt- Ale.
xandre Papepremrerdece.nomordonua qu'on
,plt d~ l'çau meûeeauec du Cel EQur benir)(and:i
fiel' &:p~t:i6e[Jepeuplr, Telefphorus ordonna
le jeQCne de carefrne : Hyginus mit enauant la
J3edjcaçe des ternples: fabian inuenra le chre-
fil1e:CaJixre le jeuine des quatretemps : Syluç77
nfF la ~QJlrçcJ:a~jQn ~f~ a4tels;"~yri~ius Jn~t:0J
"- d~lfit
1"
dUIGtli rdernôiredes Sainéts tretpaftés &riri~
uocation d'iceux: Hildebrand le celibat des Pa.J
fleurs' de l~Eglire:Innocent rroiûeme la confeC.J
fion auriculaire & la fran{fuDftantiation:Hono~
rius l'efleuaeion & adoration du pitln & du vin:
Boniface huiéëieme le Iubilé & les iridulgence~
de pleine rernifllonrêc Vrbain la Ferte Dieu:' Le!
Concile de Confiance lei communicarion fous
vne feule efpece dupain, &; autrës Iemblables
muenrions , defquelles nous pourrons dire ce
que le Seigneur dit par {on prophète Il: r,~
a requis ces chofes de vos mains) 'Be te que no-
ftre Seigneur dit au19- S.Matth. JI rlfeŒoit p~s
ainh au.coenmencemenn Et de fa:iél: J comme
efcriuenr Iuflin Martyr & Tertullian eh leurs
apologeriques. êsaflemblees Chrèlliennes de
la prirnitiue Egl'fe ~ on ~'alfetnBldit pour faird
prieres àDieu pourlesRois, Empereurs,'p~tir
leurs officiers) ferulteurs Be Magiftr!ts;;&pour,
la paix del'eûar, Ons'aflembloit, dy-je"pour!
auoir l'expofition des f~inaesEfcrirures, pour
croiûre en foy)charité,& efperancè~auec ,~;xbor
tatiôDS' j reprehenfions & cenfutej'drdonheesi
(JeDieu : queles vtays Pafieutsappli,qdoyené
folon la grael q1fë;D~elt leur cohi~dl1fquoitdÎ
AuRi ~e voidenautre prâaique dltfetalce'ex~
teneur déDitt1,\aU~éft:rit~ des.A·polfte~,';finorî
ceftt-là:tellCI1itnt)f!ué les CnreftJe~j~lt'ans de-l
liut,ês dufar.d~~ d.es ard(1nDailt:~~t!g~~/4u,J
les I.nciensluifs;n·~u(),e~t pCÎ!p6ttet!~Q~mê
parle SajnttPi~tté' aU'flt dèsAaes'~fe~~~renf~
I>t'l1 cn CI(pr.it~ v~tilé) "nmplicicé dicœlit;
, .~--~~.- - - ---.-.- - -- 1).1 lcfu•
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1efus CbriA: eûoit recopgnu, adoré &. IllUOqt1~
feul , auec le Pere êcle S.Elprit, On ne luy,<109-:'
noit point de compagnons.) car luy feulet19i~
recongnupol1r la vie.la veritéôcla voye.On ne
difoitpas ce que Ion a dit, depuis, qu'il. falQj.~
que lesIainérs rrefpaflés f~{fent inrercefleurs, :4
fin que par leurs merites on entrafl en Paradis,
ains ce, que S.Anlhroife enfeigne fur 1~ 1..ch, de
I'epiflre aux Rom.que pour s'addreller à va
Roy.on alloit prernierernentaux officiers d'ice-
luy)d'auta~t que le Roy,c.ftaDt homme.necon-
gnoitpas fesfuhje6ts:mais qu'enuers Dieu-qui
n'ignore rien.il n'eftoir befoin d'aucun recom...
mandeur, Car alors auffieûoit cefle doctrine
de la vraye inuocation pureêc .impollueiôca
efi:érçtçi~.~~ellepar plufieurs Iiecles : p(? ut la-
quelle maintenir le S.Efprit â donné forceaux
(ainéls martyrs pour Ïurmonrer tous les tor-
ments,~,~amortrrefcruelle, L.e martyr S .Hip-
polyte )~du:nomduquelaefié appelé vn de vos
remples.eneû .fid~le tefmoin.. Carayant ~an~
hratféla congnoiflance de noflre Seigneur le..,.
fusChrif] />~lfouffrit lamort trefcruellelpJ~ut
ne s'eneûre ~youlu àefparti~.~es'ilvenoit
,aujqu[4~huy~aumilieu d~'Y~6) ~qu'iLvja:le
l>afl:ela:gç.d~.quara1l.t~ llepte$,~joué,.pa~à~u~
foi~.,a,u~c,t~ç9"efqlie ~..f~rc~A.cfieL'. tq,ne les.lu-
pe~~e,:.Pll.·n·Ddjp~d.ale'r)d~slR,y,.en.$.n'en \a",
u Of~11,t",4~a~~ptag~ tquep,~nr~. 1f{eus qu1iL·vout
ditoi.~f,fl~R~ojt.il, pqlJpJ~de·Ch~bl~iSj'()ù. el}
to.~ fFlJ~?' P~t.tlJ.· ,perdu ~~P.J)gp:(u{fal).çe& .m~~
~~i!~t~:ç. 'hange,sla. v.œis~ co.menfQngej
-- '":-- -- _ .. -.<.- • la lum
19
la lumiere.entenebeest la medecine en pqi(onl
que.'~u[ailles tqn·~~(.pp\lx,1efusCh rHt,pour COU;-
rir apres les jdnJei? ;~ton createur pour adorer
lescreatures?'1u'atrlieu, de la parole EUflngeli-
GPP, :qui t'a CYi deuant etlè prOpOff1ë) tu oyes
Je~iÇJnges fapu)~JlxFiescaHard~?qu'au lieu
,rl.loilanga.ge in~!Jg!ble) tu oyes aujourd'huy
vn langage eftranger? qu'au lieu des fainéts
pf(:dllmes & cantlque,;, chantés àla louange de
Dieu.tu oyes àprelenr des hur lemenrsjqu'au
IH::u du S.BJDtc(rne adrninittr é [elon I'ordon-
nance ôc practlque ap otl o lique.tu le voy~s pro'"
phanervcn yadjoultant [e tel, J~~ cr achat, l'huile,
rx. I'ett ole ? qu'au lieu .dela fainéteÇ;ç·n~."ç~le­
bree [elon l'ln {lirutloQ.de Cq(lil, ruvoyes cele ...
brerIa n~('ne? qu'aulieu qt.~e les-Ô; ~e_J;llp:l<=.s C"!
fioyent .approprrésà ouïr la purei-parole de
Dieu-ô; àadminitirer Jes{alnét~ Sacrements fe...
Ion le droit vtagedç~lavraye& ancienne Egli-
ft , ils reflemblencacjourd'huy à des.. temples
Payens , rernp lis de..peintures-vaines, & idoles
muettes? brefquetu foiscomme au milieu de
Babylone Si la force le gaigoe, &. que Dieu , te
voulant hunlili~r&',,p.\ltü{d9trop grand mef..
prisde les graces)· q,:Utt)PDt eûè abondammene
communiquees p3;~~1:,l;pacede Ioixanteaos,fait
qu'aprescebeau jOlJ~i:'ilanuiél nQir/e~de.i:-"l'a ty-
rannie papi(liqQ~ ·fç;vQ:~e" & qU~"S~ta:fl,faCleJa
guerre aux:am~$"Jptl~\JtÇOUp plus::tigoureufe-
men l" qui ~,lle .n'~ eJté. {aj~e aux.: "Q1"ps'. ai; aux
tli~.t)~ :A"tnoiASr.etfûuls} ~Qy,3·fai~~ '& t!irc<:e
t.'Ie/Jç.s ancien,s :6.del:e~difoy~nt,,& faifoyenr,
~. I,o.~. D 3 eflanJ!
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tflans ad milieu de Chaldee~ .' ~a.nd, di-je, td
verras lesDieuxd'or & d'argent', de bois&: de
paûe qui feront portés fur lesetpaules , &. qui
feront peur'aux gent's~gatded'e reflembler aux
idolarres , &quand tu verras le peuple derrierë
& deuanrpour lesadorer, dis, Seigneur, ,'eH;
toy-qu'il félut adorer:&ce q8i ell au Pteaame
97-
Soyent(On/III & Jeffltiél!
TiJH5 cesDieu.:t1contreftiElJ;
Et tsutes cesgents foIes
50;fèru'ent le/~rs ,dDles_
Q.!!e s'il fautpaûer outre.prepare tot lIa ctolx:I
en preferant l'honneur de Dieu, & le falut de
rame, à tous aduanrages mondains, &. à tous
eormentscorporels. AinÛ ay-je faiét, aimant
mieuxeflre defchirè par.les dents des cheuaux,
au col de (quels le tyran Decius me fit pendre,
que de eonfentirà l'idolarrie exterieure. Voilà
que vous pourroit dire cefaintl & confiant
teûnoin de Iefus Chrif], Mais fans aller fi loin,
reprefentez voustant de fideles , prefques de
toutes nations & qualités, que Dieu vous.
faiét voir & àrout le païs. Câr lesperfecntions
'lui ont ellé en Prance.Iralie, Efpagne, A~gle­
cerre " & a&lttes païs d'Europe f oneproduit eh
monâre deuane vos yeux grand nombre de
€CUx, quipournepolluer leurs a1:IRs ês idola-
tries papifliques,oDt choif l'exil volontaire.le-
queleûanrde foymefine fafcheux, leur a efté
doux.pour l~lmoardeChrill, Vous auez' donc
!~~ ~~~n'~,o!Î~!!a!!~~~~~ffai~~!~~~~glois,&·a\l
~ ; Irll
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tres fe'ruentsau pur feruice de Dieu t & pour i..
celuyIupportans beaucoup d'affiittions. Ne
penlez cela eflre venu à l'aduenrure : ains efli-
Inez que Dieu les vous a falét voir, àfin quo
I'occalion le reql1erant) vous enfliez vn miroir
auquel vous vous puifliez mirer, el) enjayuant
la foy,Gonfian(!e)& fermeté d'iceux, Car auai la
croix.c'ef] à direl'aftliélion J accon1pagnc touf..
jours la vraye pieré : d'autant que Satan en et]
ennemi juré; & incite fans celle les grands de
ce monde àperfecuter ceux qui en font profef",
{i'(lO. Auffi Iontce les plus ordinaires & les plu,~
1I1fs arguments pour maintenir {es idolarries se
fuper.ftitions, que la force & la violence, Car
comme anciennement les Chreûiens ont eûé
e..xpofés à toute, fortes de fupplices» àcauIe
qu'ils mainrenoyent le pur feruicede Dieu , &!
qu'ils comhatroyent la faulfeté des feruices
conrrouués sAuffien fait il de rnefmes encor à
prelenr, Et Diou veut qu'aujourd'huy vous
foyez du nombre de ceux qui font en cette luit-
te. Luitre vrayemenc fafcheufeanais glorieufelP
Luiete , en laquelle vous ne combattez pas
teuls: mais les Anges de Dieu "cornbattent auec
YOUS: ~ Dieu vamcraen eux & en vous. Car,
come dit Nasiansene, c'efl chofe excellentedt,
côbattre non feulement touchant la. veriré.mais
auffi.pour la verité, Car quelque chofe qui ad...
uienne.finalemene il Ce ereuue que quoy que les
Monarques & Pcinces aye\1t grande puia~ncct
Ii eû-ce que Verite furpatTè &. {û... rno nre tout,
c'~a ce 'lui vous dQj~ confoler &.fortH~et't ~~a~
. vourc
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vonee caure cft bonnc~Cen'e{tor'nion)ni t'pi..
niallrerè ..marsconüauce ôcteruierefondee Iur
la roche immuablede la parole viue du Dieu vi-
uanr. Cli' quand cout ce que lesaduertaires di-
Ient & font ièra conùderè.il fe rrouuera finale-
ment que rour nottre diflerent giit en ce leu]
poinét,à fçauoir,ficeux quis'etludiêc à imiter I~
doétrrne ëc praéllque d'icelle , Celon que no-
fire Seignçur Ictus Chriti &fes Saincts Apo-
fires) & metrnes .lesdilciples des Apoûresjuf-
ques à quelques ceuraines d'ans, l' ont n).()nt1cé
par leurs ta:t1s,dirs. & etcrits, font biê fondés &
font bien: & au courraire.Iiceux qui veulent e..
are plus.lages quc.ceuxlà , en adjouflant, .di-
rninuant.ou ch,angeant,à la.doécriue Chretlten-
ne & Apoftoliquc(voulans eilre comme corre..
4èeurs d'icellejne font pas àblafmer. Or de ce..
fie bande font ceux-qui (e Iont lai(f~s enyurer
duvin de l'idolatrie Papiûique, comme laveué
en monflre Fetttét. De faucre ,trouppe font
les vra:,rs m-rnbresdeI'LghfeCarholique , qui
croyent vraytll1ent en vn teul mediateur Iclus
Chriîl.,&. qui ne veulcurfçaüorr ni congnoiûre
autre» que la puillance de' Dieu manifeûeeen
['Euangrle.en faiu: à tous'~oyaost.Heu[eux
tous ceux qni pertillent en cefteferme refolu-
rion, Car quand il (era quefhonde cornparoi-
fire deuanr le rhrofnejodicial. de Chrift, de-
uant lequel nous (ornmes rous adjournés en
perfnnne, àce ~rand & dernier jour, ils ne fe-
ront point confus: d',autantque , s'il faut ainfi
rarler ) ils diront au luge, qu'ils·'fe font tenus à
[es
~J
tes ll:atuts Be ordonnances, a-ti l'tus pt!! qui iear
a e,(lé poffibl~.qit~s'Îls ont eflê ttolnpês(ce qui
ne peut eftre)Die'u lés auroit tromp-és : comme
.earloit jadi.s·l~ Ptbp.~ete Ieremie au to.chap.de
fa propherierAu Iieu que les aurresnëIeront
excufables Iur ;f~tlrs: pretenduesIntenrions &:
opinions.' Car il leur féra dit %queDieu '~aya~t
donné Ces ediéts ) il les faloit interpreter', recé-
uoir & garder {elon les paroles d~es ':meftn~s
,edj,éls, & non felon l'intention desgl'ofes'p'han.;.
tafiiqIJes & il11agir'i~tions monachalesde cer"
tains hommes pre(omptûeux. ! C~r c'efl:, pre-
.fomption, ttl. non'Icience Q'U denorion,d'inter..
prerer laparoledé Dieu autremenrque par el-
-le mefme.' Il faurdonc, pout tabie~~éj[,poferj
'conûderer attentiuement ce doôt, :il'eltque-
'fiièn,& confererce qui precede~ ceqUI fuit,lè
'to'tit en craîl1te'& reuerence de 'Dieu "'~àuec de-
~iirde vérité ,&ifiuocation ardenféde ceId"
:,~~i s'appe1!e le '?ieIJ deY~rité.CarDie~ a telle-
m,ent parle ,~qu II peut & v,eut, eûreentenda
"d'un chacun : & a: donné vne re'igre"à 'laquelle!
'routedoéhined?it eUfe efpto~~êe~'tz~(terei"
jleefi lefytribofé de nofbre foy: lëquél con-
.ttient tout ce ziJt1)il nous' fàut croire': ~6mme la
•r,eigll detourc,e ~à~il nousfaut !lftêefi'Ie(ont-
~~~ire dt la;~;~ti E,iéneesdeux ,~'dlnasdt (:on"".
tel1uC'e. qn Oh appeneCathoH<1u~ Cat,;·dIC
'~liryfoltô~è,èelQY eO: C:nholiq\1e,qui croie ce
'~u'il fautcrb.~R·"~tlui/a~ ce, q~:il fau..t.~l'e~
.;:~UlCddét~I~~~~n':<1nis accorae auec·~e {l th--
~ole des .Ap~l{ébmme nousmaîntttlbn.S la
~-- ---- ----, - -_._- ~-- È ~~!!!~
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tAd'r\re t~11c ) eflde Dieu,bonne, &. receuables
mais celle qui, s'en eûcngne en tout ou en par-
tie, efl:~ntdu creu des hommes, doit eflre reJe-
aee. Car s'il n'cft queO:ion quede ceremonle~
exterieures, il eO: certain qu'elles 011t abonde
4 de tout temps & abondent. encor aujourd'huy
entre ceux qui ne font vrais a~orateurs • e~tre
Iefquelsplusil ya d~ ceremontes , plu.,ya 11 d.e
fuperftitions)& moins de vraye deuotion. ~lals
lavrayercHgion,qui confill.ee~foy&.en dl1e:
ttion enuers Dieu & le prochain, ne s arreftea
tels amufemcnts:ains cerchece qui cil:de prin-
cipal: à f~auoir d'approcher de Dieu aue, le
.cœur coutrir ê; humilié ,en Ce conformant au
dire dufeul6f. fouuerain legiflateur- Car le fer-
'uicedc Dieu gin en ce que nous ayons lafoy.e~
loy, q~e nous obeïûions ~ fa bonne ,volont~:
que nous l'inuoquions en nos .nec~ffites: &. que
DOUS IUfrendions louanges &. aétlons de gla-
ces de coas les biens que nous receuons de.lu,
tant au corps. qu'en rame. Et quant aux mln~s
& chimagrees , il efl certain que tous les Iefui-
tes,ltlineurs,minimes, grands freres,obferuan-
eins scapuchins. & tels autres freres des geans
idol;tres & fuperftitieux d'~ujourd·huy. n'en
{çaurQyent.tant~uoir, ni ne: Cçaur.oyent rant Cc
rormente(,ql,le les adoratcltrs ancl~ns d~~ B~.
lin$ n'en ayenteu dtauantage:tefmolDqu 115 fa1'"
loyent patfer leurs enfans p~ le ku , :!' fe def-
chicqoetoyen~ auec raf~ir.lafa~e~ I~~.~ mem-
bres, penfans faire Ieruice à leurs .-Dlea~ ,.par
~~~ ~~~~!~~ ~ !!:~~ fça~~!Jlc~~ fal~e. ~Dt ,~:
_....
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les Deruis& Delis d'entre les Ture! n'eri
facent encor plus, tanten quantité qu'en qua..
lité. Lesproceffions qu'ils font ànuds pieds.
ont eflé jadis en vfage encre les anciensPayens
de Rornme, Lespèlerinages qu'ils font, ne font
pas plus gra.nds ni pluspembles , Cilueceux que
les Mahumeeiûes font des bouts du monde
jufquesauplusprofond del'Arabie;'~our viii.
ter le lepuIchre de Mahomet en la' Ville de la
Mec<J.ue.Autanc donc aduancent les v.ns que les
autres J puisque les .ns n'ont plus de fonde-
ment que les autres. Car la fourccd'et~us les
erreurs qui ont ellé 8(,font en l'Eglifet'èft pro-
cedee de cequ'on a laill'é la fource de vie.qui elè
en la parole de Dieu, & à on fuyui l'exemple&
l'autorité des hommes errans ~ fai(ans errer,'
Cat la parole de Dien en{eigne quel'èx~rcice'
du corps nefert de guores:mais que pietéefl:vtt..
tile 1 tous. 1. Tirnoth.a. Ne foyez donc efbran-
fiésde voir & ouïr ce que vous elles contraints
de voir & ouïr, & au lieu de Cuyure les pas des
errans , demandez à Dieu nouuelle corrobora-
rion en la ·vraye doérrine, Meditez & oyez
fa parole; Exercez vous en prieres, &: vous ai..
guifez & efchauffez mefmes plus que jamais
vousn'auez faia.Car'fi lesaueugl'es&·defuoyés
fODt ûardenrs apres leurs [uperfiition~ &. id01a..
tries J que deuons nous fairepour maintenir la
fyncere &. pureverité deDieu:Il eflcerrain que
vayans les abfurdirèsde Ieurs procedures &
proceflions.d'une part, vous auez occafion d'e ...
arc cotriftés de voir Dieu déshonoré, Mais de
E.2. l'autre
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lt~ut,re çQCl:é'$ ce vous doit eflre;~vll,eÇguillQll~
tant plus vP\I,S '. roidir àreure Cainac; perfeue-
rance en laverité, Cluiei] (elQn ]~i~~[é:&. [ur [out
de fuïr~tol1te idolatrie ) comme.Sv Paul aduertit
de f~ireen l~tfauxCo~.cb.lo.Car l'idolarrie ell
I~ preflYç~chefde lefe.'maje{lé diuine. Car.~ le
friQ~,e. ~~,p.lr~pdroit .plaifir devoir Ies officiers
h~OIlQré~,pl~s qu' il nel~~ appar~ie,nt,il efl; cer-
tainq\le J?leq~agr..andt;me~çDtf~nte;quapd on .
1l,Jy·e~R~39lF.,t;~n~Lo~t p;e,Y1f~g~Ç),'~e"d.ont il ea e~·
1:re111~men~ja10\1~J),~i:~~OJç.~papr le Iereniûi-
mePr!ll~~~ P911r tousles ~~lJs.ÇarDieu tient
les c~uJ:s~de~ Monarques euIa.main sêcles
conduit comme les coursdeseauxvObeï(fezà
fes bons~ (~pas- ediqs,çn", tR~~e,hun;1,ilitç,'~ ,/
reu~iè,ll+e~~';'~çndalls p~emjQf~t11çp~ ~pir.=uJ' ce
q~r:~~~'Hi~~:& puisapres ~,Ç~[aç ce qui.~ft~
Ç~;fatt. (~Ji!}"ti4 il vous verra fermes en vofir.e
r~ligipn,jlcQncluraqije. vous luy Cere; tant
plus ~~4tlçs & affeQiaQriés ~ qu~ vous, vous
monllrerezzelés au Ieruice de Dieu) felon vo-
fire'religio~',qui ~fi pure :.~u Iieu.q L1~ ceux.qui..
n'ontlafoy ferlne enuers I?,~~~"n;o.~t ordinaire-.
ment ni amourni loy'~u,~,e~l,uf~~ leurs Princes,
De fe,f~j~f~lY le bel exemple i(l~:Collaa.p.çhl$,
ChI0 ~ l1S~ ,p"Cl,re de: Go Cl, f1~H t~ ~ le,Ci.ra~ cl, relUa.[r
qué par EuÇéb,e r& parSozomene.iIceluy VOR"
lant elprouuer lafoy de [es courrifans &, dorne-
Iliques, les'côuoquaenvn ; leur propoCanr que
ceux • qui r~fùreroyent~de~actifierçaux idQle~.
euffeD:tà, {e 4e(par;tir gefo~~ {er~lce).~ Gueceu·'Ç.
qui lefer~yent, Y!P~lfeu~,!~aFP;~.. Alors c.efta
troll
l1
troupe courrifane Ce partit en deux bandcs.l'u-
ne de Chrelliens fermes &. conflans, l'autre de
ceux qui auoyenrcalèfelon le fernblant du Prin
ce. L'Empereur adonc fe prit à grieuemen.r re-
. ~endre&. blalmer ceux-cy:, &.à granden1ent
19për ceux-là, difant que ceux qUI n'eûoyent
1(iJY13U,X àDieu, ne te pourroyent etlre àl'Ernpe-
rf9['; &., au contraire, que ceux qui ('ftoyent
fçHUes en leur religion, le Ieroyent aufli enuers
JUYt, Pourtant, que ceux qui auoyent calé.eut-
fe11.t ~vuider (a Cour. &. que les autres demeu-
r,{fC;l1t, promercant de les auoir eu plusgrande
eO:~{llF= qu~ Ies threfors, Comme donc par cy
dçt!pnt vous auezexperimenrè la 'bonne affe~
élîon que V,OijSPQrte (on Alrefle, e(pere~ qu'il
la vous contiauera-ê; augmetltera (i4Ulnoinsau-
ra-iloccalion de ce faire ).tant plus qu'il vous
verra eflongnés delaprophane leger~té& mo-
bi'lité.qui Ce void enplulieurs chameleons.chan
gç~nsde couleur, Celon la diuerliré de la terre,
fitrl~queUe ilsIeroulenr i lefquels font autant
de cas de la loy, que de.lafoy :& de la foy, que
dp foin~ AuffiIentiront-ils plufloft quïJs ne
penfent le.rigôureùx fouët de l~ju{lic~ diuine,
[YYJoJant ce qui eûdit au P~73.
T~ur bQmm.~éfuj t~eJloigner""
1/ep.ft~r 'iu~;1 tl·esbufthe'~4:
$tfiut 'luemefl'/',tmment ptJr1fl~
!!jf,in'eflloyalàton fèrt-li(c~
Car~ comme dit IeProphere I[aÏe ~. ch~p~ il faut
que tout lnalheur arriue~ ceuxquJ dl,lent la lu~.
J\1ietee!lfe ~çnel1rq~, ~los tenebL"eS IUiniere; 1"
t:; bien
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bien eflre'mal, Sc le mal eflre bien.
s; qu'en fel~{ttnt et!J. Jamndbleforfllia
De CtJ me(è'hans, qui f4 Loy ont lttiffie,
le tremble'to/4t Je l'/',rrellr tleleurfàiél.
Car je veux finir la prefenre par ces mors-du
pfeaanle 119. vous prIant de receuoir le toue
pour arre & gage de la cordiale & chrefhenne
aifettion que j'ay àvoflre falut & bien, duquel
je fuis jaloux comme do mien. I'atrendrayen
toute deucrion nouuelles de vous: qui me fe-
rene vrayetnent aggreables, quant vous me fe-
rez entendre vollre conftanr, terme,& feruene
zele au vrayferuice de Dieu. le le prie-qu'ille
vous donne Sc accroille de plus en plus. De
_~",",,''''''''~~~·'Cl&.\,.1; 2.8.deSt.ptenlbre) fl:yle ancien.
Orvtretchers Freres, ayant retenu vers moy
J~ prelente , en elperance de la vous faire tenir
de jour àautre, à la première coœmoditéque
j'en pourroy auoir.ce jourd'huys'efl rencontré
auec nlOY nollre bon ami & compatriote N~
qui m'a dcclaré au long ce qui s'el] pallè enere
vous depuis le cornrnencement d'Octobre Ry-
le Gregorien. Voulez-vous fç~uoircomment
j'ay efté efmeu de Con recit? Ilne m'efl poffible
de le vous reprefenter, Suffife..vous, que ma
main quirranr laplume, mes yeux fondans en
Iarmes, & Ina langue tenant à monpalais, en
donnerent tels tetinoignages , que le recireur
fut rauien ecA:afe envoyant' mon ec{\afe. ~~
lapremière (emonce la plus grand' part ayt qUTt
lé ,.~a~ religion! ayt embraŒé 8( aualéle poifonz
Ha, poures g~nts, quel malallezvous faia ?ou '
plull:
~~
ptul\oa,quel mal n'auez vous faitt? ~('I bien
vous ontfaiét les idoles, q~e vous les hono-
riez> t1l!:elmal.vous afaiél le vrayIefus Chrifb,
"que vous ledefiduouyezj C'ell infirrmté , dira
~uelcun. le le croy.mais vous deuiez eflre fvrts
& approuifionnés pour le jour de I'efpreuue.
Craignez, craignez .que l'infirmité ne Ce tranf-
forme en endurciflernenr & opiniaflreté. Car à
.ceux qui ont gouflé la bonne parole de Dieu,
qui ont eûé vne fois illuminé s) & ont goufl:é le
don celefle , & one efré faïas parricipans do S.
ECprit, s'ils retombent, il cft impoûible qu'ils
foyent rcnouuelés àrepentance. t-Ieh.G. l'ab-
juration faiéèeper Pierre Perie nous a efbrâflés,
diraquelcun. C'efi IÎgne que vous ne teniez
~ueres ferme. Ne fçauiez-vous pas quel a el1:é
&e~ ce,garnement? ~çauiez vous pas bien,
que J~ des long temps., a caurede fes larcins &
faufletês , il auoic ~ll:é. conllitué prilonnier à
Geneue , où peu s'en falut qu'on ne 1~6fl tirer
au colt S.çauiez..vous:pas qu'eflant petit en tout
Je rene, il eit tresgrand en ignorance & en me-
Ichancetê) Sçauiez-vouspas, qu'il y a.enuiron
cinq ans qu1il a ef1:é deposé du miniflere de
C,holex.)~o~r Ces maluerfarions , fcaadales, y-
~rongnerles,alfrOn~ettlefits,violences Péraéti--
quëes .' contre (a felnttie) &. cruauté contre [es
Eropre~en.~ans? Sçauiez-vous pasq~apr_esfa,
depofition Il s'en alla en Languedoc.oû il mon-
{h~.des cours de Cop tnenJ;r?Sç~uiez-VOIJ$'P3
que ce ~ueux a. cac ap,oA:e par vn autre Apo-
.!1~I' Clta,J !ul arc,grdé Con rellerà fia· de l~auoir
_..............- -....,. -~-~' ...... --..... .--
f'o~
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pour c6pagn6 en Con a;ôfl~fte:Ce ~irefa,hièn;~
ui religion ni honneûetê aucune.I,I tefer,a T ~r~.•
1I1If:Payco. moyennant ql1el,q~e Iippee. Mais 11
va bien de ce que la papa.ute~fer~ autant. deco ...
ree de luy, qu'elle l'ell de la l~rcJere)q~l e~ant
acculee en dix ou douze proces de (es copllces,t
s'ef] papdhfiee. De vra~ ellee~.adu~fee.• Car
elle aura meilleur marche dp feu ImaginaIre du
purgatoire papi~ique;quedu ,vrayfe~ oû elle
deuoit cirre calcinee, comme J ent elle [es COIn
pagn.es. VOltÇ deuiez plufrol1: VOUS foni.fier par
les louables exemples de vos ~deles. rnsI11ftfes
& coodutl:eurs. qui Ont teou,bon J~[ql1es ·.au
bout. Entreles autres) VOU$VOUS deuiez fouue..
nic dela confiance de celuy; qui ayant efié blet:
fé de tang froid par vn m.e(c~~nt ~1faŒn • qui Ie
lailfa pour rnort , a cootlDue,a faire fidelement
& courageufement (on deuoir enuers {on trou-
peau en rinfi:ruifant)exhortat,&.encourageant.~
Vous deuiez mettre (es infiruétlons& encoura
gements en etfed-. V,ous y~ÛS de~iez (~u:uenj.~
du dire de Iefus Chrif], qUI ~e cofeîfera deu,aç
les hommes,je le confefleraj deuant ~~on pere!
& qQimereniera je le rënieray.~.~tth..i6.,I.t~m!
~e pt()'ftite~il àl'homme d'auoir ga~gne ~<>,~,~
le monde ,s'il fait .pcrt~ên Ion arne. ~atth~ld~
Et de ce quedit S.Paul i. 'à TImorh-.z. "fi)lou~
le renions.il nous reniera. Reprenez d()hc<}lles
cœur : & 'vousretirez ÂDieu, ~qui VOÛ~I réçeura
~merci , fi vous vous repéntez ,'~uec' r:f#cerF
defir de leferuir de f~~ë, ~d'affeCl:îo~. 'C'ê~
ainfi ou'ilfaut proHliér .!~!!~ ~~!!'~ Daui~ tur
---- ;& ~--- _.. ----- ValQcta
........---- ..;
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~ainc"&:preÎquè totalementahbatu:tnaisOiel1
)ul.ayantdpnné vn cœur nouueau.ilaetlé ten-
duinuincible plus. qu'au parauanr. S. Pierre ell
vnexemplede noftre infirmité: mais le melrne .
.l'ft vn p,acfonde vraye conuerfion. Car il s'eû
r~penti&arecongl1ul'on renoncement en plo
raut amèrement. Imitez donc (a repentance,
lk'gemiffez vrayement deuant Dieu.ôc afleurez
vous qu'il vous fera mifericorde. Et d'autant
que par la g'rande grace de Dieu) il s'el] trouué
vn bon nombrede ceux) qui n'ont voulu He-
{chic le genoui}deuant les Baalins , & qui ont
praétiqué ladecifioades Apoflres, qu'il faut Od
beïr à Dieu plufloll qu'aux hornmes.ôc l'exern-
pIe de Daniel, qui ne s'efl voulu protlerner de-
uanr la ûatue, lors que le cot & le clairon & la
mulique a fOIlDé, comme il eil: dcrit au ;.de Da
niel: tels benits de Dieu resjouùlez vous en
vollre aflliltion : confolez-vous : rertifiez en
Ia foy ) f~achans que par pJufieurs affilétions .il
faut entrer auRoyaume des cieux.Dieu (~ajt ti ..
rer les tiens de tentation, & en donne l'iflue
heureufe, honorant ceux qui l'honorent. Il ne
permettra que vous foyez efprouués plus que
vous ne pou~ez fUPPQf'tCr. Et vous n'auez en-
cor fouffert jufques aû fang-. Bienheureux qui
aura perfeueré.. jutCJ,tte'$'À la fin. Çar à tels fera.
donné de man8er~/~'û·rr,J'i6t dé l'arbre de vie,
c'eû à dire de la felii,*~ cfefbeIle, que fon fils
.nous a acquis par fon precieux fang. Mais au"
lafches & timides.aux prophanes.apoflats.rnoc
sqcar$ & contempteur$ delavraye religion.efë
••__.- -'-~J--,--.- --'- -- F prep
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préparé l~A:ât1g pleinde Ioulphre &. dt feu,'vol.
te de feu qui jamais ne s'eûeint, I'auoy refo-
lu de fupprinler ma lettre: mais je n'en a1 efié
creu. Car tant ledit N. que quelques autres de
nos bons compatriotes, ont v'e de leur droit.
& ont voulu que je vous enuoyatfe ce queje
vous auoy preparérqui vous Ieruira autant qu'il
plairaàDieu-en mifericorde & falntà ceuxqui
Ce monltreront vrais difciples de noflre Sei-
gneur Iefus Chrifl , par vra)"! foy & repentan..
ce: êc en jugement aceux qui feront; du con-
traire. Les euenemenrs donc font enla main
&. difpofition de Dieu. Car ~ comme on dit
comrnunernent , l'homme propofe j &
Dieu difpofe. Derechefje vous re....
commande à fa fainG1:egra-: ~
ce. Ce 8. d'Octobre,
. fi)'1ancien,..
*
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AVX FIDELES CONSTANS
ENI. A V E RI T E.' D .E DIE v.
Dieu ;0114 ')çur tj}rouuer, ôejfritsget1eretix!
Il ~eut 'lUt vofIre fiy &' confiance relu~{è
Pres cr. loin? ": monftrarJt tju' eftls en fQnEg/if(
De C/'rij1 ,uu/lant les membres -virraureux.
p;"rfù.Y1Itz., c!J4mpi()nsfl,intleme!,f ftt,Je,,,,reux)
N.ec'tde~·l)effi,t Je sae», 'fui diguijè ..
Et lalllRg~e cr: les tr(liE/sties,/old,cts de.!dguijê,
Pour VOH4 rendre j1aine$H/tuee(ày mit/heureux.
Courdgt)~r.H C/'refltês ,PNÛ tiNt DÎea ej/ pour VOHl,
LefuiR de ce('Omb4te1J ftn rDIU[èr« dOf~X,
Et, maugré l'ennemi, 'Voffrefâinéle vif/oire
sereempralf/;te 4uciel: deJi,;t, tes -4,r~eJfalfjc1s
.: .EnpUblient Je los, 0 l'bel{;reufe memoire;
Dauoir de Y,ritBesfl fe,"mes tefmoins!
A VX INFIRMES 1"OMB E '~.
RItChrefli,ns noll Cbrèniens! feufl~ t rqiJ foi; mal
flgç!
~i lU ~u prt",ier ("t~p ")oldge1t!ent,!u!t;/"
1}e Chrift ton ..,.'9 Dofleur li I""" Ve"lI~,
. BNtr)lInl, f4nJ_fauouJ'er, ! idolatrc bituuage,
Ton tœ!~r neftnd-il p~,l~rs Ijlid, ftt morre i1~J~~tl)
p;;uttllJt) "~vant, parlttnt tu- t e l'où p"e(èr-tff
, , "l ,-t. II'Y f' ;he. S 1- te reste en CI"· 'j,/,ew/ue [-'CI! (U~ cturtc .
Laitrç le train d'('rreuf. rC!firn au droit p'if,;;,f..-r;,:ljt: . .. '. t .., 0
F Zr 1?l!lt)
~'-1-
D~m(tnde àDieu mere] .. oie« mere] teferA!
DemaJlrl ;'jolJ s!}rit) il te le donner«:
~(èolJ,te ce1'Jedlt fit confcj~flce»utree: .
Contre elle llte,corni"t : pe,~re ;,tugrAndjlll,'ement. 1
f!3/.fÙit ClUX q,J;i ,û~ront id veritt! 'fuittee,
J!fJf"" trauuer ie} b,U 11te1quç ~ccomYf!:(Jdement~
A VX A P 9 5 T A T S~
''f\efl ~ YOH4 , cte.;1 d;pus, engeance'llip~rine:J
1!!!,.eDief~ e~ "'}eut: JUIf/4et, propb4nes, '(Jo," mlJçff1l'
tjlle'{,
f!!!,dltd.d"fa v.erit ! fàznEtç ~ofl4AttIU1ue{,
ErnplOJ4ns ptcdsCl"lnttins pO/J,rla mettr» enruïne.
/YfttIJJeurç,4x apuitdts, la ~e"tged,neç dit",ine
Brandis!ôn trdl:a jùr ;0114 :[oyetc/os cr flaPfjués
raf!,r 'luéSatan fourra: Y.fllMrenJ~eZhs hp{1~etsl
Et ne ~(J.IIIJ fèrulr4 deftire 6fJnne,mine..
.ijlaffiersde talie», efeh~liers ttect:bole,
, j7<J/M joue\.- "')10", à Dieu,? EfljY(Je{;:~QlUf;uqlç
SI/,furc,-er?·St.le cbeff,rtant le diademe '
ln a~tl t'~lfia)Jf4cbev., '4ce 6.narJe,
.Q.!!.'eflttns (èsfèc1dteurs,punition extreme
FIJI 4~~~ <T 1'0$ ç,rfs.fltffçra, fJuol11lil tdr!~.
ne
DE PIE RRE PE TIT.
fetit Je nom,petit en !Jien;
Granaenperfidie & mlltiee;
..App,fllpONr eflre (omp/icIJ
D'un traditeurHerodien,
~"omi, c,mme "n puantchien;
Lapiet;, f4ipnt ~,uicç
-Au mainre & ([oBeur le tfJut.,i,e;
R!!}le tient tledttns(on /ie~.. '
Non a, non.~ pleté jam4H
Ne filt enl'On cœ~r : lepUIIAit
N'eut qne~utre DIeu 'fue ft/,"n'~
Maü pUM 'Illil cercke lA mttrmite,
Ilfitut qu'1"/ 'Vt lit recf)mpen{c .J
IJe IHall41 1~1tJetifj~j~~~ .-,
•
